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LES PRIÈRES DU RITUEL
DE L'INITIATION CHRÉTIENNE
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A parution, en 1972, du Rituel de l'initiation

chrétienne des adultes a constitué unedesphases
de la réforme liturgique voulue par VatianIll;- -

,-__4-dH.o'l"tlpntsiellea eu en Europe un bien moindre rete
que la réforme du Missel ou celle du calendrier,il
en demeure pas moins que dans les jeunes Eglises,

la
L'articlereprend

les chapitres centraux d'un Mémoire réalisésous
ledirection

de P. De Clerck et présenté en
novernbre1990pour

l'obtentiondela
Maîtrise en théologie à l'Institut supérieur deLiturgie,

Institutcatholique
de Paris. On a gardé le style propre à ce

genreilttéraire.
1.«On restaurera le catéchuménat des adultes,distribuéenpiu-
sieursétapes.

On obtiendra ainsi que le temps
ducatéchuménat,

destinéàune
formation appropriée, puisse être sanctifié pardesrites

sacrédont la célébration s'échelonne dans letemps.»
Constitution

Sacrosanctum
Concilium, n°64 (traduction du CNPL:LeCenturion,

Paris,1967).
Voir encore dans la même Constitution len°66, ainsi

que Les
décrets Ad Gentes (n° 14) et Christus Dominus (n 14).



qui vivent quotidiennement le catéchuménat des adultes,
elle a revêtu une importance certaine.

Le Consilium chargé de la mise en place de cette
réforme s'est voulu fidèle à la fois aux directives
conciliaires et à la théologie qui s'était exprimée au
Concile. Notre étude se propose de voir comment cet
organisme post-conciliaire a procédé dans le choix des
pièces eucologiques2, d'analyser l'exemple particulier
des exorcismes et enfin d'essayer de retrouver quelques
lignes théologiques qui expliquent ces choix.

I. LES CHOIX DU CONSILIUM

Les reprises traditionnelles

Une réforme liturgique s'inscrit dans la Tradition, et
les choix du Consilium ont pris en compte ce patrimoine.
Si le Rituel du Baptême des adultes, jusqu'à 1972,
était strictement romain dans ses sources, désormais il
puisera également aux sources orientales, ce qui est
une nouveauté dans l'histoire de l'eucologie latine, du
moins dans la manière dont se sont faits ces emprunts.

Il convient donc de distinguer, d'une part les apports
romains (essentiellement gélasiens) qui sont comme le
tronc traditionnel sur lequel se grefferont tous les
éléments que nous verrons ultérieurement, d'autre part
les apports orientaux, certes eux aussi puisés à des
sources on ne peut plus traditionnelles, mais néanmoins
étrangers à la Tradition latine, «récupérés» par elle
car ce sont des parties intégrantes d'un patrimoine
commun d'Église, mais «adaptés» au type et au style
particuliers que représente la liturgie latine.

2. Nous nous en tenons ici à une étude des seules prières du
Rituel, soit cinquante et une pièces eucologiques, laissant délibérément
de côté des aspects essentiels de la réforme comme par exemple
certains rites.



s
Dans un premier temps, nous étudierons l'apport

spécifiquement romain, avant de considérer les

emprunts orientaux.

L L'apport romain: le Gélasien

d
S'il fallait faire une histoire du Rituel du Baptême

des adultes dans le rite romain, on pourraitassez
aisément la découper en trois périodes d'inégaleslon-
gueurs :Une première, que nous appellerions «aneëa£\*-
sienne», est caractérisée à la fois par une ceraIne
spontanéité laissée à l'évêque qui préside

etaussipar

un «canévas» liturgique dans lequel devait se couler
la célébration baptismale. A cette époque appartiennent

par exemple les grands textes de la liturgieromaine
d'Hippolyte3 ainsi que les commentairesa
et augustiniens5, ces derniers généralement dans un
esPrit de «catéchèses mystagogiques».
r

Une seconde période, celle des grands Sacramentair1es

pInS du haut Moyen Age, est marquéeparl'ap-
Pantion du «Gélasien ancien»6, pièce

maîtresse de
1eucologie romaine du Rituel du Baptêmedesadultes.
Ëneffet, toutes les liturgies occidentales, romaiesu
non, et cela jusqu'à la réforme de Vatican II, cest-a-

3.Hippolyte
de Rome: La Tradition apostolique,n°15-21, éd. Dom.

lenund' Aschendorif, Münster, 1963 («

Liturgiewissenschaftliche
Quel-

lenundForschungen»,39),p.31-59.
Iln'est

pas de notre propos d'entrer ici dans ladIscussIonquant
entenonuee

origine orientale de la Tradition Apostolique. Nousnous
classiques personnellement,jusqu'à plus ample informé, à l'hypothese
classiqued'une origine romaine de l'écrit. pom B.4.Ambroise de Milan: De Sacramentis;De Mysterüs,éd. Dom B.

Botte,LeCerf,
Paris, 1961 («Sources chrétiennes», n 25bis).

Cerf,Augustind'Hippone: Sermons pour la Pâque, éd.
S.poque,

LeCerf,
Paris, 1966 (« Sources chrétiennes », n Ho).

naeL.Mohlberg-L. Eizenhöffer-P. Sifrin:Uberf roma-
naeecclesiae ordinis anni cireuli (Sacramentarium Gelasianum), Rerurn
Ecclesiasticarum

Documenta: Series maior, FontesIV;Herder, Roma,
1960* Abréviation: Ge V (Gelasianum Vetus).



dire jusqu'en 1972, sont totalement dépendantes de ce
Sacramentaire, et rares sont les pièces non gélasiennes
qui s'y ajouteront au cours des âges ou selon les aires
liturgiques.

1
Enfin, une troisième période, l'actuelle, celle de la

rénovation due à Vatican II et qui retient désormais
notre attention, offre un mélange de prières d'origines
disparates. C'est à travers le travail du Consilium, charge
de l'élaboration de ce Rituel rénové, que nous verrons
comment s'est faite sa réalisation.

Si donc la plus longue Tradition romaine se situe
dans une étroite dépendance gélasienne, on peut se
demander comment le Consilium a géré ce patrimoine.

L'analyse du Rituel de Paul VI nous montre que
neuf pièces eucologiques sont gélasiennes d'origine7-

De soi, c'est l'apport homogène le plus important (près
de 20 de l'ensemble eucologique du Rituel), et on
ne saurait s'en étonner puisque cette source est

« romaine» dans son origine, et constitue la base la
plus traditionnelle du Rituel du Baptême dans le rite
romain.

Toutefois, quoique importante, cette source repré-
sente assez peu, compte tenu, précisément, du poids
de la tradition gélasienne dans l'eucologie latine, et
l'on peut ainsi déjà discerner la volonté du Consilium
de ne pas être lié outre mesure par une tradition
aussi vénérable soit-elle, sans pour autant l'exclure
totalement.

Qu'est-ce que le Consilium n'a pas retenu de la
tradition eucologique gélasienne ? Il y a d'abord la plus
grande partie des prières des scrutins (Ge V, 193-199,
225-228, 255-2578), la bénédiction du sel (Ge V, 288),

7. Nous mettons à part la prière OICA 198 qui fera l'objet d'une
étude particulière. OICA = Ordo initiationis christianae adultorum,
Roma 1972.

-8. La prière Ge V 254, au troisième scrutin (quinta dominica), se

retrouve en OICA 121 (bénédiction des catéchumènes), de même que
déjà au Rituel de PaulV (RR4).



rPlupart des exorcismes (GeV, 291-297 les expo-
étions des évangiles (Ge V,

299-309) du SymboleGev,
310-318) et duPater(GeV, 319-328), les

renonciations

(GeV, 419-42010 et 422-424), les formules sacranieii-
ellesdu Baptême (GeV, 449) et de la confirmation
(Ge V 452).Certes,toutes

ces pièces gélasiennes n'avaient pas
survécu au long des âges, mais

néanmoinsbonnombre

entreelles,
comme par exemple les exorcismes,

etaient

Passées jusque dans le Rituel de Paul V11.
Les pièces qui se retrouveront dans le Rituel actuel

Peuvent être divisées en trois groupes:
a- Celles (3) qui sont restées effectivement avec le

même objet:
* Ge V, 445-448 (benedictio fontis);-» OICA 215: Bénédiction de l'eau.
*GeV,450 (signatioapresbytero);

---> OICA [224]: Onction avec le saint-

*
chrême.

GeV,451 (consignatio ab episcopo);

--> OICA 230: Confirmation (prière).

Queles prières gélasiennes soient dans le Rituel de
autant

avec «le même objet», ne veut pas dire
pour

autant qu'elles s'y retrouvent telles quelles.Ilyaura
d'abord des simplifications dans l'expression

(OICA
215

et 230) et même des changements significatifs quant

9. Ge V 2auRituelde 298, le dernier des exorcismes super
e^°j'SgXOrcismes

ad Rituel de PaulV(RR28), également en

conclusiondesexorcismes

adforesecclesiae
et en OICA 187 B, mais pour la Tradition du

100 de la FOI.10.Onlolraqu
le formulaire de l'«Effétha» est plsdéveloppé

dansle Gélasien,où il est un exorcisme, que dans le Rituel de Paul

VI,oùil a le sens d'une ouverture à la grâce (OICA 2010):
Ge 420: Effétha, quod est adaperire, inodorem suauitatis Tu

autemeffugare
diabule, adpropinquauit enim iudicium dei.

proclamesOICA202A:
Effétha

(c'est-à-dire):Ouvre-toi,aifnquetuproclames
11.Rituinge

et la gloire de Dieu, la foi que tuas
toritatessmi

D
*Ruuale Romanum Pauli Vjussu editum. atqueauctoritate Éd.

Mame To XI ad normam codicis juris canoniciaccomodatum, Ed.

Mame, Tours, 1936, Editio sexta post typicam.
Abréviation:RR.



au contenu théologique, comme nous le verrons ulté-
rieurement (OICA [224]).
b. Celles (2) qui sont restées avec «à peu près» le

même objet:
* Ge V, 286 (ad caticumenum faciendum);

---> OICA 87 A: Signation du front et des
sens.*GeV,287 (ad caticumenum faciendum);
-> OICA 149 A: Inscription du nom.

Ces deux prières gélasiennes situées dans le cadre
«ad caticumenum faciendum» 12 se sont, pour ainsi dire,
précisées quant à leur objet: la signation (OICA 87
A), également dans le « rite d'entrée en catéchuménat »
de Paul VI13; l'inscription du nom (OICA 149 A),
mais maintenant dans le «rite d'appel décisif» qui
inaugure l'« ultime préparation de l'initiation
sacramentelle»14.
c. Celles (4) qui sont restées, mais avec un objet

totalement différent:
* Ge V, 290 (benedictio post datam salem);

—» OICA 95 A: Prière conclusive de la
Liturgie de la Parole de Dieu (« Rite d'en-
trée en catéchuménat»).

* GeV,254 (oratio quae pro scrutinio celebratur);
-» OICA 121: Bénédiction des catéchu-
mènes.

12. «Denuntiatio pro scrutinio quod tertia hebdomada in quadra-
gesima secunda feria initiarum (sic)» (Ge V, 283).

R. Cabié rappelle justement que l'ordre des phases de l'Initiation
a pu varier: L'Initiation chrétienne, in L'Eglise en prière, tome III, p. 38
(note 46), Desclée, 1984.

13. Ce rite d'« entrée en catéchuménat» n'est pas situé de la même
manière dans le Gélasien et dans le Rituel de Paul VI. Dans le
premier, il se situe au début du jeûne quadragésimal (du moins dans
le manuscrit Vaticanus 316), alors que pour le second il s'agit de
l'entrée en catéchuménat, généralement plusieurs années avant le
Baptême proprement dit.

14. OICA 133.



* Ge V, 298 (exorcismus super electos);

-» OICA 187 B: Tradition du Symbole de

*
la Foi.

* Ge V, 409 (oratio super catechumenos: ordo de feria

VIpassione domini);
OICA 192 B: Tradition de l'Oraison

dominicale.

d'
Dans le cas de ces oraisons, il s'agit davantage

d'«utiliser» le patrimoine gélasien, car il est
dequalité,

quitte à en modifier plus ou moins le contenu.Ilfaut
également dire que ce contenu était parfoissivague
que, soit une légère modification (OICA95Aet 187

B),

Pennune reprise pure et simple (OICA 121 et
192B)

Permettaient cette réutilisation polyvalente. Nous
allons

analyser immédiatement quelques exemples.
De fait, on peut encore se demander «comment
ces prières gélasiennes sont passées dans le Rituel

etuel. Nous ne pouvons bien sûr
v

les étudiertoutes,
mais simplement l'une ou l'autre, à titre d'exemples:

* Certaines n'ont été modifiées que dans le sens
une simplification: c'est par exemple le cas

dela
Prière OICA 187 B dont la version actuelle est plus

*Ise que la gélasienne.*D'autres l'ont été pour respecter le changement
objet qu'elles ont eu à subir: ainsi OICA 95. A,
désormais

au Rite d'entrée en catéchuniénat,a laisse

tout ce qui avait trait à l'imposition du sel,
pmsq

désompaalt
ce rite dans le Gélasien etqu'ilest

esormais abandonné"
en D'autres enfin

l'ontétépourmettreleurthéologie
fiquem

avec celle de notre époque, et plus spec
^ementdansla

ligne de Vatican II: ainsi la piece
~ICA [224] qui accompagne l'onction avec lesaint-

15.C'est la partie suivante du texte gélasien quiaétéomisedans
esurirepe

actuel: hoc primum pabulum salis gustantem non deuciusre Permittas, quo minus gybo expleatur caeleste.



chrême (hors confirmation) « enrichit» le texte gélasien
d'apports théologiques modernes 16.

Est-il possible de tirer une conclusion de cette brève
analyse des sources gélasiennes du Rituel de Paul VI ?

Nous pensons que oui.
Le fait des abandons de bien des prières du Gélasien

ancien nous révèle que la cause en a été, soit l'abandon
par le Consilium de certains rites (comme le sel, par
exemple), soit beaucoup plus souvent la surabondanc
d'exorcismes du Gélasien, que le Rituel de Paul V avait
du reste beaucoup repris, et que manifestement celui
de Paul VI a voulu, sinon éliminer, du moins en atténuer
les aspects imprécatoires. Ainsi en va-t-il, par exemple
des oraisons: «Deus Abraham, deus Isaac.» (GeV,
291-292), «Deus caeli, deus terrae. » (Ge V, 293 + 292).

Le thème étant d'importance, nous y reviendrons dans
le prochain paragraphe.

Concile pastoral, Vatican II n'en a pas pour autant
négligé la théologie, et il est tout à fait logique que
l'eucologie rénovée dans cet esprit prenne acte des

16. Ge V: 450 OICA [224]

Deus omnipotens, Deus omnipotens,
pater domini nostri Pater domini nostri

Iesu Christi, qui Iesu Christi, qui
te regeneravit ex aqua vos regeneravit ex aqua

et spiritu sancto et Spiritu Sancto,
quique dedit tibi quique dedit vobis
remissionem omnium remissionem omnium

peccatorum, peccatorum,
ipse te ipse vos

linit chrisma salutis linit chrismate salutis,
ut, eius aggregati

populo,
in Christo Christi

Iesu domino nostro
sacerdotis, prophetae
et regis membra
permaneatis

in uitam aeternam. in vitam aeternam.
Amen. Amen.



acquis théologiques, surtout quand ceux-ci appuient les
grandes préoccupations de ce Concile. Qu'ainsi la prière
l'abs [224], celle de l'onction post-baptismale (en
absence de confirmation immédiate), à la différence
dansasource gélasienne, insiste d'une part sur l'entrée
dans le peuple de Dieu par le Baptême (« désormais
Part faites partie de son [Christ] peuple») et d'autre
Part sur la configuration au Christ danssa
Peniere(«vous participez à la dignité [du Christ]
délib' prophète et roi») en dit long sur une volonté
liberée d'expression théologique dans l'eucologieelle-e.

Quant au souci de simplification dans expression
ljirtHteraire,

on retrouve là, à la fois, la
préoccupation..

Prnianente de la concision dans l'eucologie latine et
Iangucessaue

sobriété qu'exigent les traductions en
flgues

vernaculaires.Nous n'avons pas
mentionnéici une autre s.ou~r~ce

romai
pasmentIonneICIuneauresource

dansfe, celle-ci grégorienne17 (qui se trouve aussiles Gélasiens du VIIIe siècle18) et qui a donne la
LeSe

sacramentelle du Baptême (OICA 220).Le Sacramentaire gélasien (Ge V, 449) connaît encorela??immersion
correspondant à la triple profession

de foitrinitaire, selon la coutume antique en Occident.
lettreUlatlOn

par le seul célébrant, attestée dans lalettre
pape Zacharie à Boniface, est la reprisetinaitsapue19)

du Sacramentaire grégorien, qui lades-
raliserans

doute aux malades. Cette formule se gene-
raiera

en Occident20.

16"diÙeshuses :Le Sacramentaire grégorien, Spicilegium Friburgense
édItIon,res

DlverSItaIres, Fribourg, 1971. Il s'agit dun°982 de cette
éditionrepris

dans le Supplementum anianense n 1085.
~musChnstiano

ex- P. Saint-Roch:Libersacramentorumengolismerms,CorpusChdst
series latina, CLIX C; Brepols, Turnhout, 1987. IIs'ag d,ndecetteédition.

19.
«p?P*1Z0teinnominePatriaetFiliaetS0pintu

sonrta »
>

ED.
7

ad «Baptizo te in nomine Patria et Filia et Spiritu sancta», Ep.
7 ad P.Dclum, PL LXXXIX,929.S

Clerck, Les Origines de la formule baptismale, in Rituels
(Mélaanng ês

P-M. Gy), Le Cerf, Paris, 1990, 199-213.



Le Consilium, dans sa rénovation du Rituel du Bap-
tême des adultes, a certes privilégié la Tradition latine
qui s'exprime éloquemment par le Sacramentaire géla-
sien; il n'en a pas été pour autant totalement tributaire.
Et c'est bien la raison pour laquelle il n'hésitera pas
à faire appel à d'autres apports de la Tradition eccle-
siale, mais cette fois orientale.

2. Les apports orientaux

Il s'agit ici de véritables reformulations modernes à

partir de textes de la Tradition orientale, car cet apport
n'existait pas antérieurement dans le Rituel romain du
Baptême des adultes. On ne pourrait donc pas stric-
tement le comparer à l'apport romain du Gélasien qui
était de l'ordre de la «filiation ».

Avec ces apports orientaux, non négligeables puisque
quatorze prières du Rituel de Paul VI se disent inspirées
par eux, on fait cependant encore appel à des

« sources », car on est dans le domaine de la Tradition
eucologique. Néanmoins, la création existe bel et bien,
puisque l'idée d'utiliser directement des sources orien-
tales, par décision d'experts ou de l'autorité compétente,
est moderne; de plus le Consilium lui-même a qualifie

cet apport comme des «inspirations ». Et ce terme
même d'inspiration il nous faudra le relativiser, car
parfois il s'agit de reprises assez nettes.

TEXTES LITURGIQUES
DE LA LITTÉRATURE PATRISTIQUE:

Un premier groupe de cinq prières vient de traditions
liturgiques exprimées dans trois ouvrages patristiques
différents.

1. L'« Eucologe de Sérapion»:
-» OICA 374.2: Bénédiction des catéchumènes.



Communément datée de la secondemoitiédu
Ivesiècle égyptien21

,
cette œuvre est dépendante,

Quoique avec des particularités, de la Didachè, d'où
lit grand intérêt pour l'histoire des sources de la
liturgie. La prière de l'Eucologe de Sérapion qui a
Aspiré OICA 374.2 est présentée comme

«oratiopro

Catechumenis
».

2. Les «Constitutions Apostoliques»:
-~ OICA 122: Bénédiction des catéchumènes;

Il
->, OICA 123: Bénédiction des catéchumènesIl s'agit du chapitre vin des «Constitutions

Apostoliques» 22 que l'on pourrait daterdesannées
380, en Syrie ou en Palestine23. Sa proximitéévidente
avec la Tradition Apostolique d'Hippolyte de Rome
àpendance

ou source commune?) nous ramene déjà

aune proximité romaine, sans
pourautantdirequ'il

agit de prières romaines. OICA 122 (C.Ap. VIII,8)
estinspirée d'une «oratio super Muminan* etOICA
124 (C.Ap. VIII 6) d'une «oratio super catechumenos».

3. Le «Testament du Seigneur»:
-~ OICA 114: Exorcisme mineur;
->. OICA 124: Bénédiction des catéchumènes.

duEn lien avec les milieux monophysites syriens duJésu
du vesiècle, le «Testament de Notre-Seigneur-

^us-Christ»
24, ouvrage parfois extravagant (comme I

lsse
supposer son titre), est lui aussi

p
s'ins

avec la Tradition Apostolique25. Les deuxprières
s,IlsPirent du même chapitre du Testament. OICA
i114 (T.Dni II, 7) et OICA 124 (T.Dni II, 5).

21D. Dufrasne: Sérapion de Thmuis
(article),paragraph LEu-

cologe dit deSérapion, inDictionnaire de Spiritualité, 1.15, Beauchesne,
1989,

cet. ^47~651 r
22.Abréviation:

C.Ap.23.A.Faivre:LaDocumentation canonico-liturgiquedel'Église
SClenc".Rr'. Les Unités littéraires et leurs relectures, in Revue des
sciencesReligieuses,

tome 54, 1980/4, p. 283.
54 Abréviation: T.Dni.25*

A. Faivre, op. cit., voir note 14.



Il s'agit bien d'inspiration, et non point de reprise
au sens strict, comme dans le cas des sources géla-
siennes. Ainsi la comparaison du «document-source»
et du correspondant OICA nous montre que le Rituel
latin fait des coupes importantes dans le foisonnement
littéraire oriental, et surtout serre davantage le contenu
théologique de la prière.

Pour s'en convaincre, on pourrait se reporter au
texte OICA 114 et le comparer à T.Dni II, 7 dont 1
s'inspire. Ainsi, le texte du Testament abonde de maux
dont on prie Dieu de préserver le catéchumène (011 y

donne une liste impressionnante de huit maux, puis de

vingt-trois «armes de Satan») et énumère ensuite les
fruits dont on lui demande de faire bénéficier celui

qui s'est tourné vers lui (dix «fruits»), sans compter
les nombreux attributs maléfiques de Satan qui sont
également décrits dans le détail..

En revanche, on a des cas de plus grande proximité,

littéraire, mais toujours avec une connotation théolo-
gique plus forte dans le texte du Rituel de Paul.
Nous nous bornerons à un seul exemple, laissant tou-
tefois de côté le premier texte qu'avait proposé le

Consilium, pourtant plus proche du texte des
Constitutions26.

26. C.Ap. VIII, 8 OICA 122

Oremus.Deus
Qui per sanctos prophetas tuos qui per sanctos prophetas tuo

praedixisti eis, nuntiasti
qui initiantur ac baptizantur:

accedentibus ad te:
«Lavamini, mundi estote», «Lavamini, mundi estote»,
et per Christum et per Christum

sanxisti disposuisti
spiritualem regenerationem, spiritualem regenerationeffl,
ipse nunc etiam respice hos nunc respice famulos,

in hos baptizandos qui se diligenter
ad baptismum disponunt:

et benedic eis benedic eos, et,
promissionibus tuis fidèle

et sanctifica ac praepara praepara et sanctifica,
ut digni fiant ut,



AUTRES TEXTES LITURGIQUES ORIENTAUX:

Un second groupe d'apports orientaux,neufpièces

eucologiques du Rituel de Paul VI, fait référenceàdes
sources liturgiques orientales qui ne peuvent pasêtre
restées comme datant de l'époque patristique, qauoique

leur propre enracinement puisse parfois l'être, ou du

moins s'en approcher.
lit

Lesorigines géographique et liturgique de ces sources
liturgiques orientales sont assez diverses.

a. Le rameau alexandrin:
* Liturgie copto-alexandrine:

-» OICA 373.1: Exorcisme mineur* OICA 374.4: Bénédiction
des catéchumènes.

* Liturgie copto-éthiopienne:b OICA 374.5: Bénédiction des catéchumenes.
b. Le rameau antiochien:

•
* Liturgie dite

«jacobite»(syro-occ
-» OICA 113: Exorcisme mineur.

spirituali dono tuo donorum tuorum
capaces effectt

ac vera tua adopFtione, etadoptionem
filiorumet

,
Ecclesiae tuae consortium

recipere mereantur.

tuisque spiritualibus mysteriis
atque aggregatione cum eis,
qui salvantur,
per Christum Salvatorem Per rhristum Dominum

nostrum nostrum.
per quem tibi gloria,
honor et reverentia
in sancto spiritu,
in saecula, amen. Amen.

..-:"_1Letexte original des Constitutions étant en grec,nous cnUIJ",conformément

au Consilium, la traduction
lalinedeF.X.Funk (éd.):

Didascalia
et constitutiones apostolorum, vol.1) Paderborn,

parfoîsété
L'ordre des mots du texte du Rituel de

PaulVIa
parfois été

modifiésans
en altérer le sens, pour une plus grande

clarté
dans la

d"«i^Pnor.sition
en colonnes.



* Liturgie arménienne27 :

—> OICA 115: Exorcisme mineur.
* Liturgie byzantine:

-> OICA 11528: Exorcisme mineur.
-» OICA 374.1: Bénédiction des catéchumènes-
~- OICA 374.3: Bénédiction des catéchumènes-
-» OICA 231: Confirmation (sacrement).

c. Liturgie de l'Église Unie d'Inde du Sud29:
-> OICA 389.1: Bénédiction de l'eau.

On notera donc que ces apports de la liturgie orien-
tale concernent, en général, soit les exorcismes mineurs
(OICA 113, 115 et 373.1), soit les bénédictions (OICA
374.1, 374.3, 374.4 et 374.5), tous situés dans le Rituel
de Paul VI à l'époque du catéchuménat. Nous mettons
à part les prières OICA 231 (formule sacramentelle de
la Confirmation) et OICA 389.1 (bénédiction de l'eau),
venant, la première de la liturgie byzantine et la seconde
de la liturgie de l'Inde du Sud.

Le cadre liturgique dans lequel se trouvent ces prières
en Orient est celui de la liturgie baptismale, à une
exception près, celle de OICA 374.1 (bénédiction des
catéchumènes) présentée par le Consilium comme ee
liturgia byzantina, post evangelium missae». Il s'agit en
effet de l'oraison qui clôt la prière pour les catéchu-
mènes, avant leur renvoi, dans la «Sainte et Divine

27. Le Consilium, dans une note explicative (schéma 122, 4, note)

porte la mention «e liturgia secundum byzantinos et coptos», alors que
la référence de Denzinger donnée par le Consilium lui-même porte
«ordines baptismi et confirmationis apud Armenos». Nous nous

exph-

quons cette substitution de la mention des Arméniens par celle deS

Coptes comme une erreur: si cette prière OICA 115 s'inspire éa-
lement des Byzantins (c'est la référence à GOAR, également falt
par le Consilium), nous n'avons rien qui relève de la liturgie copte,
les termes «armenos» et «coptos» auraient donc été confondus.

28. Voir note précédente.
1-129. Nous ne classons pas cette liturgie dans l'une des deux granoes

branches orientales traditionnelles, en raison des origines protestantes
et non strictement orientales de cette Église.



Liturgie de notre Père Jean Chrysostome»30; elle
parque la fin de la «liturgie des catéchumènes», la
fidèleratIon

se poursuivant ensuite par la «liturgiedes
noeles

».Nous pourrions faire ici les mêmes remarques que
elles que nous avons faites à propos des apports
Jientaux de la littérature patristique: il s'agit plus de
urces inspiratrices que de reprises (comme ce en
vanche le cas pour le Gélasien); le texte du Rituel
grandau VI va généralement dans le sens d'une P*
Barand-e simplicité littéraire en même temps que d'une
duCOaton théologique qui soit davantage dans l'esprit
duConcile Vatican II.

a
Toutefois, il faut bien prendre acte que le Consilium

avoulu faire entrer dans la liturgie latine ces textes
de haute valeur théologique et très expressifs quant à
laliturgie baptismale. QIciencore nous nous bornerons à ne donner qu'un
des exemple, à titre indicatif: il s'agit d'une bénédiction
es catéchumènes, OICA 374.131.

Edelby,
Liturgicon (Missel byzantin à l'usage des

fidèles),Éd.

enouveau, Beyrouth, 1960, p.434.

Lit. byzantine OICA 374.1

Do
Oremus.

Domine Deus noster, Domine Deusnoster,
qui in altis habitas, qui in altis habitas
et humilia respicis, et humilia respicis,

qUI salutem humano generi qui ad salutem humani gêner
emisisti misisti

Unigenitum filium tuum Filium tuum,
et Deum, Dominum Deum ac Dominum

nostrum nostrum

re
lesum Christum: Iesum Christum,

resPice respice,
nos servos tuos catechume- servos tuos catechumenos,
nos

t'b'Suamtibicervicem suastibicervices

et
inclinantes: humiliter inclinantes.

et dignos facias ipsos dignos fac ipsos



Les compositions modernes

Le Concile Vatican II a eu le souci de faire
comprendre que la notion de Tradition, parfois mal
interprétée, parce que dans un sens trop restrictif et

« passéiste », devait bien être entendue comme une
« Tradition vivante» : l'antique Tradition qui vient des
Pères et des Docteurs se poursuit encore dans l'Eglise
de notre temps32, et le Concile lui-même constitue ufl
des maillons importants de cette Tradition en perpé-
tuelle construction.

intemporeopportuno
lavacro regenerationis, lavacro regenerationis,

remissione peccatorum remissione peccatorum
et indumento incorruptionis. et indumento incorruptionis;
Uni eos aggrega eos
sanctae tuae Catholicae sanctae tuae catholicae

et Apostolicae Ecclesiae, et Apostolicae Ecclesiae,
et connumera ipsos

cum electo tuo grege.
Utetipsi utipsi
simul nobiscum glorificent nobiscum glorificent
venerandum et glorificandum

nomen tuum, nomen tuum.
Patris,
et Filii,
et Spiritus Sancti:
nunc et semper,
et in saecula saeculorum. Per Christum Dominum

nostrum.
Amen.

Amen.

Le texte original de la liturgie byzantine étant en grec, nous citons,
conformément au Consilium, la traduction latine de J. Goar, Eucho-
logion sive rituale graecorum, Venezia, 1730; édition anastasique,
Akademische Druck

— u. Verlagsanstalt, Graz, 1960;p.56-57.
L'ordre des mots du texte du Rituel de Paul VI a parfois été

modifié, sans en altérer le sens, pour une plus grande clarté dans la

disposition en colonnes.
-32. «Cette Tradition qui vient des Apôtres se poursuit dans l'Eglise,

sous l'assistance du Saint-Esprit.» Constitution dogmatique Dei Ver-
bum, n° 8.



LaLiturgie est un élément essentiel de la Tradition
delagIse33

et elle devra donc, étant sauves les règles
ela prudence et de la sagesse, participer, à sa manière,
est construction de cette Tradition vivante q: rôle
qui d'autant plus essentiel que la prière

del'Eglise,

JjUls'exprime de façon privilégiée dans la liturgie,a
Partie liée avec la foi elle-même35.Ilétait donc normal que le Consilium travaillât à la
cation de pièces eucologiques qui n'aient point de
peines traditionnelles (directement ou

indirectement)
et que notre époque, elle aussi, apportât sa contributionaenrichissement

du patrimoine eucologique de la
liturgie latine. Ceci s'est toujours fait36 et continuera
Sefaire. Ainsi, si nous avons pu dénombrer vingt-
adulte pièces eucologiques du Rituel du Baptême des
adultes

en dépendance plus ou moins étroite de la
Tradition37, restentvingt-septautresqui doiventêtre
mises res ent vIngt-sept autres qUI Olvent e re
strict au compte d'une composition moderne, au sens
parfa'it Cest-à-dire sans appui traditionnel. Pour êtreDai^fai•tcment

juste, conviendrait-il encore d'y ajouter
iePossibilités

laissées aux Conférences épiscopales dea Tradition quis'exprime surtout par les rites1..
34.«Afin quesoitmaintenue lasaineTradition,

et q~Pn~nurt~ant
la

Vn-quesoitmaintenuelasaineTradition,et £nourtant
lavoiesoitouverte a un progrès légitime. »

Constitution Sacrosanctum

35. Mfgrésonambigiiité
incontestable, l'adlae-e « lex orandi, lex35.Malgré son

ambiguïtéincontestable, l'adage <<lex orandi, le
Cf.:A.H

montre au moins le lien étroit entre la liturgieet la
Cf:A-Houssiau,

La Liturgie, lieuprivilégié de la théologie
sacrametale

(«Questions
Liturgiques»54, 1973, p. 7-12); G.Lukken,

LaLiturgie

commelieuthéologique irremplaçable., («
QuestionsLiturgiques»56,

1975,P.97-112)
; P.De Clerck, «Lex orandi, lex

credendi»,sensongmel«lia?»^S-^to^ues

d'un adage équivoque (« QuestionsgQ
197g P.193-212).XYIle etxxeelOns

de fêtes au long des âges, y
comprisentre, lessiècles,

époque éminemment «rigide» elitur-gique,ontainsi
amené des créations eucologiquestout a rxvéiatricesntroduct'gle

donnée et datée. Un des meilleurs exemples estl'introHCt?on
de la fête du Sacré-Cœur, avec ses

var euclo-
giques

mystèmOlgnent des divergences d'approche
theologlquedun

mêminpemystère. d'approche theologique

3 !X romaines et quatorze orientales.



faire composer des prières qu'elles jugeraient opportun
de promulguer38.

Pour la commodité de notre étude, nous distinguerons
les prières de composition moderne qui sont d'« ins-
piration» biblique de celles qui ne doivent qu'à la
théologie du sacrement du Baptême.

Les enracinements bibliques:

« Dans la célébration de la liturgie, la Sainte Écriture
a une importance extrême. C'est d'elle que sont tires
les textes qu'on lit et que l'homélie explique, ainsi que
les psaumes que l'on chante; c'est sous son inspiration
et dans son élan que les prières, les oraisons et les
hymnes liturgiques ont jailli, et c'est d'elle que les
actions et les symboles reçoivent leur signification.
Aussi, pour procurer la restauration, le progrès et
l'adaptation de la liturgie, il faut promouvoir ce goût

savoureux et vivant de la Sainte Écriture dont témoigne
la vénérable Tradition des rites aussi bien orientaux
qu'occidentaux39. »

Ce texte du Concile Vatican II donne la mesure de
la volonté, que nous retrouverons dans toute la réforme
liturgique dont il est l'initiateur, de redonner à la

Parole de Dieu toute sa place, retrouvant en cela le

plus traditionnelle des manières de faire la liturgie-
On ne se contentera pas de redonner à la Parole

comme telle la place qui lui revient, et ce sera déjà

un des grands acquis de la réforme, mais encore on
fera en sorte que cette même Parole imprègne l'en-
semble de la liturgie, dont l'eucologie: d'une dév. jttion

38. Praenotanda generalia de Initiatione Christiana, n° 30.
39. Constitution Sacrosanctum Concilium, n°24.



prières en plus moralisante on en est revenu a une
prierepius biblique40 o~u
pn

ne s'étonnera doncpasqueseizeprières ducoloraf
du Baptême des adultes de PaulVI aient une

oloration nettement biblique.LeConsilium, dans sa
présentation,ditlui-mêmeque

gftred'entre elles sont directement inspirées parla
corre: de Dieu, donnant même les références bibliques
pondantes:

OICA 116: Exorcisme mineur;
Le VI 20-26; MtV 1-16.1CA 373.2: Exorcisme mineur;
IsLXI1-3, 10; LeIV 16-30; EpII 2-12.
OICA 373.3: Exorcisme mineur;
Mt IX 1-18; VIII 23-24.OICA 373.4: Exorcisme mineur;
Ga115-16; PhIII8, 13.

Dansl'exemple
que nous présentons maintenant

Dieua'3.2),
on voit fort bien comment la Parolede

bibliq
a imprégné la prière pour lui donner sa coloraantjoonn

biblique;
on notera également que la partieqUIne

fait pas explicitement référence aux textes
bibliques

citéS'^arConsilium

est de forte saveur paulinienne41

ou Petrmienne 42,etmêmeindirectementjohanni.q 43.
e meme ln lrectement JO anniqu

Prions.
Seigneur Jésus-Christ,-4sefaitintéressant de comparer, dans le Missel de P.V

le
Rituel

de
Interessantdecomparer,dansleespneres leo

tionnen
de PaulVI, la différence de ton

entrelesprières «tradi-
prièrestype

gélasien ou grégorien (plutôt bibliques) et les
prière,(plernes», de l'époque tridentine

ouimmédiatement anté-
rieure(plutot

moralisantesoudogmatiques)41.«[Jesus] àquilePèrea remistoutechoseetqu'ilaétabli au-
dessus

dets]aqUIlePèrearemistoutechoseetqu'Ilaetabhau-
qu'ikJ-scate.chumènes]sesoumettent1 CoXV25.
grâceJs catéchumènes] se soumettent à l'esprit de foi et de
grâce»:alV> 13"26; Rm VI.VIII1-13.« fidèles[les

catéchumènes] à l'espérance de leur vocation»: Rm I,7;irur>26.43. «Peuple sacerdotal»: 1 PII5, 9. Cf. Ex XIX6.Royaume
de prêtres»: Ap16; V 10. «Prêtres»: ApXX 6.



toi que le Père a envoyé
et que l'Esprit a consacré44,
tu as voulu accomplir dans la synagogue de Nazareth

la parole du prophète Isaïe 45,

en annonçant aux captifs leur libération
et une année de paix de la part de Dieu 46.

Nous te supplions pour tes serviteurs
qui se tournent vers toi de tout leur cœur
et de toutes leurs oreilles47.
Rends-les accueillants à ce temps de grâce48:
qu'ils ne restent pas prisonniers de l'angoisse 49,

ni soumis aux désirs de la chair50,
ni étrangers à l'espérance des promesses M,
ni dociles à l'esprit d'incroyance
Mais que, bien au contraire,
croyant en toi, Jésus53,
à qui le Père a remis toute chose
et qu'il a établi au-dessus de tous,
ils se soumettent à l'esprit de foi et de grâce.
Ainsi, fidèles à l'espérance de leur vocation,
ils accèdent à la dignité du peuple sacerdotal
et seront comblés de joie dans la Nouvelle
Jérusalem54.
Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
Amen.

44. Is XLI2, 1; Le IV18.
45. Le IV 21.
46. IsXLI 1-2; Le IV 18-19.
47.LeIV21.
48. Is LXI2; Le IV 22. Le temps de la joie (Isaïe) ou de la grac

(Luc) est ici assimilé au temps du Baptême..
49. Is LXI 1, Le IV 18. Le thème des «humiliés» se retrouve aUSJ

en Le VII22 (citant encore Is LXI 1).
50.EpII3.
51. Ep II 12.
52. Ep II 12.
53.EpII5,8.

_n54. IsLXI3, 10. Le terme «nouvelle », dans la ligne messianique
d'Isaïe, est une relecture chrétienne du texte.



Nous présentons nous-mêmes douze prier,
Sanes des scrutins, comme étant d'inspiration biblique,
ans que pourtant le Consilium ne l'eût précise.
Nous reviendrons ultérieurement sur cette question
des scrutins, car elle est très importante. Contentons-

Conli. our mtant, de faire remarquer q1!e I, enous, pour
l'instant,defaireremarquerquesi 1

„°°Unss>i.lium

ne présente pas ces prières comme illSpIrees

Pardes textes bibliques, c'est que cela n'est que trop
évident,

surtout avec la remise en place des
trois

Pér'l-opes évangéliques selon saint Jean 55, anciennement
tachées aux scrutins dominicaux56.

La th' lthéologie contemporaine

Demeurent donc onze pièces eucologiques duRituel
dépapteme des adultes de Paul VI, qui ne sont ni
Nantes de sources romaines, ni inspirées des orientales ou de textes bibliques:

OICA82: Première adhésion.
OICA87B: Signation du front et des sens.

OICA95 B : Liturgie de la Parole de Dieu.

OICA 117: Exorcisme mineur.
OICA 118: Exorcisme mineur.
OICA373.5: Exorcisme mineur.

> OICA [131]: Rite de l'onction 57.-rectin5"42 (Samaritaine), IX 1-41 (Aveugle-né), XI 1-45 (Résur-
rectioli de Lazare)intérieuraPl bie"sûrdel'anciennetraditiondes<<tr01^ scrulins,
antérieursàleur

augmentation au nombre de
«sept»,apparuedès

lesSacramentaires
grégoriens et sanctionnée par le

pontifical romano-
^ermaniqu57.LaprièreOICA[131],

dans le «rite intertemporacatechume-
praeparato

retrouve encore au
n°[207A],dans,les

descatéchumènrs
puisqu'elle accompagne le rite de l'onctionavec Ule

des enes qui peut se placer à l'un ou l'autre momnt.



-> OICA [132]: Rite de l'onction58.
—» OICA 149 B : Inscription du nom.
—» OICA 198: Reddition du Symbole de la Foi.
-» OICA 389.2: Bénédiction de l'eau.

La prière OICA 198 est un cas particulier. En effet,
le Consilium l'a d'abord proposée sans indication de

source, puis comme ayant une source gélasienne (Ge Y'
193). Or la confrontation des deux textes fait très
nettement apparaître qu'il ne saurait y avoir de source
gélasienne à cette prière. Seuls les cinq premiers mots
latins, dont le sens est du reste on ne peut plus
général59, sont communs aux deux prières. Nous en
concluons donc à une « erreur» de la part du Consiliurt
quand il a présenté cette prière comme ayant une
source gélasienne, et ceci d'autant plus qu'il ne le dira
plus dans la présentation du «texte définitif»
(Schéma 352, 205).

Notre recherche ne nous ayant pas amené non plus
à découvrir une source ancienne à cette prière
OICA 198, nous la classerons tout simplement dans la
même catégorie que les dix prières que nous allons
analyser maintenant.

Celles-ci sont présentées sans origine indiquée, sans
commentaire de la part du Consilium. Pour notre part,
nous n'hésitons pas à dire qu'il s'agit de compositions
modernes dont la seule source d'inspiration, et c'est
déjà beaucoup, est la théologie du Baptême.

La prière OICA 389.2 (troisième formulaire de béné-
diction de l'eau) est un peu particulière. Elle consiste
en quatre adresses au Père, ponctuées par l'acclamation
«Béni sois-tu Seigneur» auxquelles s'ajoute la béné-
diction finale qui se trouve dans les deux autres for'
mulaires de bénédiction de l'eau (OICA 215, 389.1)i

58. La prière OICA [132], dans le «ritus inter tempora catechu-

menatus », se retrouve encore au n° [207 B], dans les « ritus immédiat6
praeparatorii », puisqu'elle accompagne le rite de l'onction avec l'htile,

des catéchumènes qui peut se placer à l'un ou l'autre moment.
59. «Da, quaesumus, Domine, electis nostns.»



Peut-être cette forme est-elle empruntée àlabenedic-
l0ninspirée de la liturgie d'Inde du Sud (OICA 389.1).
Elle développe une théologie particulière liéeau
écrément de Baptême conféré immédiatement après:
ParleBaptême, Dieu fait jaillir des eaux une vie
nouvelle

; il rassemble en un seul peuple dans le
Christ,

11 libère dans l'Esprit; il appelle de toutes les nations.
L'ensemble des autres prières de ce type sont placées
dansles première et seconde étapes du Rituel, et dans
des célébrations fort diverses. Elles accompagnent donc
desmoments différents du catéchuménat et permettntainsidedéployertouteunepalettedenotationsthéo-de déployer toute une palette de notations theo-

Ilne nous est pas possible d'analyser chacune d'elles.
®anmoins

nous esquissons une liste des grandes lignest,eologiques qu'elles peuvent présenter, a partir de
n'ots ou expressions significatifs, tout en étant bien
partlet de la précarité d'un tel inventaire. D'autre
de cela ne signifie pas que dans les autres prières
et ce Rituel on ne

retrouve
pas les mêmes thèmes,

et mêmes quelques autres.
* Dieu:
Créateur:

créateur (95 B, 117, 375.5), Père (95B, 1,4B).
Lesqualités

de Dieu: il aime (117, 149B);Ilretnbue.
chacunselon ses œuvres (118) ; il scruteles cœurs (118) ;ilestbon

(82, 118, 373.5), étemel
(95B),just(118),

forcedesonpeuple(131),tout-puissant (95 B, 87 B); ú est lae
son peuple (131), sa providence (117).

LePère
et le Fils veulent le salut del'homme, et en

pariculier des catéchumènes: il est
(

etsauveur(117, 132);ilformesonpeuple(117)etlUI
vie (87 B) ; il récapitule tout dans le Christ (149 B).

accUert
et le Fils appellent les catéchumènes:en lesajc,rpliant(117),en

les aidant (82), en les appelant (82,
117),

en les attirant (373.5, 149 B).
,Illeur

est demandé de soutenir l'effort des catéchu-
enlesstnen leur accordant la grâce de la fidélité (198),
en les aspirant (82), en les conduisant

(373.5,149B),



en acceptant leur pénitence (118), en affermissant leur
démarche (118), en augmentant leur foi (118), enpurifiant
leur cœur (373.5), en les gardant (117), en les fortifiant
(131, 132) et en les «imprégnant» (132); en exauçant
enfin la prière des fidèles pour les catéchumènes (87 B,
95 B, 117, 118, 131, 198).

* Les catéchumènes:
sont à l'écoute de la Parole de Dieu: renouvelés par
la puissance de la parole qu'ils ont entendue (95 B) ;

répondent à l'appel du Christ: adhérer au Christ (95 B),
chercher (82), marcher sur les traces du Christ (87B),
parvenir à ressembler au Christ (95 B), répondre (82),
s'engager dans les luttes de la vie chrétienne (131), se
tourner vers le Fils (117), suivre le Christ (373.5), témoigner
(87 B), vivre de la puissance de la Croix (87 B) ;

développent des attitudes chrétiennes et progressent
spirituellement: cœurpurifié (373.5), efforts (118), énergie
(131);fidélité (149B),foi (118), force (131), intelligence
de l'Evangile (131), marche (118),pénitence (118), progrès
(118), ressemblance au Christ (95B);
pour accéder aux sacrements et à la Vie: agir selon
la volonté de Dieu (198), devenir fils de Dieu (131), être
consacrés par l'Esprit de la Promesse (149 B), être inscrits

au nombre des disciples (117), grandir pour le Royaume
du Fils (149 B), jouir du bonheur éternel (118), participer
aux sacrements (118), professerpubliquement la foi (198),
puiser à la source du salut (373.5), renaître (131), vivre
heureux (131).

* La communauté chrétienne60 participe de près à la
conversion des catéchumènes: bénir et louer (82), mar-
quer les catéchumènes du signe de la croix (87B), et les

frotter d'huile (132).

60. Par «communauté chrétienne », nous entendons aussi bien
l'assemblée des fidèles (ou le groupe des catéchumènes eux-mêmes)

que les ministres de cette assemblée.



L'absence de sources anciennes ou d'inspiration
biblique (pour le moins explicite) n'a nullement
empêché les experts du Consilium de

composerde

nouvelles prières qui puisent aux meilleurs thèmes de
théologie baptismale. Nous avons fait uncourt
repérage des lignes théologiques suivies parem
aPartir de ces prières de composition résoluimmeenntt

moderne, mais nous aurions tout aussi bien pu le faire

Néenseble de l'eucologie de ce
RitueldePaulVI.

Néanmoins, sans entrer dans tous les
détails,noUS

<:ertai attacherons, au paragraphe suivant, a partir de

certains cas particuliers, à relever les lignes théologiques
9Uls'expriment dans les choix du Consilium et surtout
Savolonté de faire une réforme qui aille dans

lesens

v°ulu par le Concile Vatican II 61.

II. QUELQUES CAS PARTICULIERS

Ilne nous est pas possible d'analyser dans ledé
toutes les pièces eucologiques du Ritueldu Baptême
aux adultes de Paul VI; aussi nous en

tiendrons-nous

auxseuls exorcismes, ainsi qu'aux bénédictions.
jePour ce qui est des exorcismes, le RItUelparle

d'«exorcismes mineurs» (OICA 109-118 &

373)62,qi

se situent au temps du catéchuménat. En revancheil
(OICA jamais d'« exorcismes majeurs »,

scrutins
(OICA 152-181 & 379, 383, 387)

comportantdesexor-

Consl il est permis de penser que,

dansl'esprit
du

référu:z, certains
exorcismes sont dits «urs »par

référence
aux scrutins à venir, lors de l'ultimeprépa-

ration quadragésimale. Nous ferons donc la distinction,

61.Constitution
Sacrosanctum Concilium,n62 ont unefonnedé premiers exorcismes, ou exorcismes

auxcatéchumènesla
vérité,deprecative

et positive, doivent montrer aux
entrelachair la

l'espritcondition de la vie spirituelle, le combat entrebéatitudes

duRoyaumedeDieu,etlaconstantenécessité
du secours divi.n »OICA101. de Dieu, et la constante nécessité
dusecours IVIn.



dans cette étude, entre les exorcismes mineurs et les
scrutins.

Quant aux «bénédictions» (OICA119-124 & 374),
elles sont à mettre en relation avec les exorcismes
mineurs, car elles se situent à la même étape du
catéchuménat63 et en sont comme la contrepartie.

Les exorcismes mineurs

Une simple analyse du Rituel du Baptême de Paul V

nous montre immédiatement la place considérable qu'y
tenaient les exorcismes:

—
RR 8: Exsufflation sur les catéchumènes.

—
RR 13: Exorcisme du sel.

- RR 17 (23 pour les femmes): Premier grand
exorcisme.

—
RR 19 (25 pour les femmes): Deuxième grand

exorcisme.

- RR 21 (27 pour les femmes): Troisième grand
exorcisme64.

—
RR 33: Imposition des mains.

—
RR 37: Onction pré-baptismale.

63, «D, même, les bénédictions qui signifient l'amour de Dieu et63. « D, même,
l'Église doivent être proposées aux catéchumènesla sollicitude de l'Eglise doivent être proposées aux catéchumènes

pour que, encore privés de la grâce des sacrements, ils reçoivent de
l'Eglise courage, joie et paix dans leur effort et leur cheminement
(nn. 119-124)» OICA102.

-64. Chaque «grand» exorcisme (trois pour les hommes, trois pou
les femmes) comporte deux prières, soit un total de douze pièces,
en réalité, compte tenu des répétitions, elles sont au nombre de sept,



De plus ces exorcismes étaient de forme imprécatoire,
Pratiquant une invective violente pour s'adresser en
prierai directement au démon: «Exi ab eo (ea), spirituS
immunde.»(RR8); «Ergo, maledicte diabole, reco-
gnosce sententiam tuam.» (RR17, 21, 23, 2 5, )»
Satanl makdicte satana.» (RR19)«Nec te latet,
spiritus imminere poenas.» (RR33); «Exi, immunde

La réalité des exorcismes, même si elle apparaît
dePlvel et forte quant à ses expressions dans le RituelV, n'endemeure pas moins une donnée tra-"^nelie du Rituel du Baptême des adultes.l'époque des grands catéchuménats (Ue-VIe siècle),prépaclse

tient une place très importante dans la
Station des catéchumènes, et nombreux sont lestant d'Occident que d'Orient, qui en témoignent,tpef'scHTTi-ppolyte

de Rome65, Egérie66 et bien d'autres.
SUr1

mettons-nous à part les «scrutins» romains
sur lesquels nous reviendrons ultérieurement, et qui
gaement des exorcismes.

n six d'SIXd'origine gélasienne:ptj Abraham, qui Moysi famulo tuo»:RR17A,25A=GeV,191.
RR23AIÓ Deus terrae, Deus Angelorurn»ppA=Gev,293.
RR191Immortale praesidium»:RRt (sans antécédent gélasien).«Exoreizo

te, immunde spiritus, qui pedibus»:Dp21A=GeV,296.
RR27cX

te, immunde spiritus, qui caeco nato»RR27A-GeV,297.
«Audimaledicte

satana»:«Ergo-Ge.V,294.
«Ergo, maledicte diabole»:RR «AB,

23B, 25 B, 21 B, 27 B = Ge V, 292. ,
Part,

On1partr du moment où ils [les catéchumènes] ontété.mIs àPartoniieUr
Imposera les mains

tous les jours en
jt»£GVS^°naP°stolique,

éd. cit., p.43.quarantejours
qui accèdent au Baptême sont

d'abord,endant les
Egérie:Jouranl

ou on jeûne, exorcisés de bon matin
par des

clercs. »
Chrétienournal

de
voyage

éd. P. Maraval, Cerf, Pans, 1982 («
sources

Chrétiennes»,
n°296), p.306.



L'onction pré-catéchuménale (du moins dans les
Eglises qui la connaissent) est également accompagnee
d'un exorcisme, s'appuyant entre autres sur le sym-
bolisme du lutteur frotté d'huile qui affrontait ainsi les
luttes du stade. Du reste, Cyrille de Jérusalem parle
d'« huile exorcisée» 67.

C'est plus tard que le rite de l'exsufflation (assimila

au mépris) deviendra lui aussi un exorcisme. Le sel

lui-même est exorcisé, mais le rite comme tel ne peut
être assimilé à un exorcisme.

La disparition du catéchuménat d'adultes et la mul-
tiplication des Baptêmes de petits enfants amèneront
la réduction progressive du Rituel jusqu'à une « seule»
célébration; tous les exorcismes vont donc être
regroupés. On comprend aisément comment les rites
antérieurs au Baptême proprement dit se transforme-
ront essentiellement en une longue suite d'exorcismes-

Le Rituel de Paul VI propose onze prières d'exor-
cismes mineurs (OICA 113-118 & 373), toutes diffé-

rentes (donc plus que le Rituel de PaulV). Toutefois,

un certain nombre de remarques s'imposent.
En premier lieu, ces prières ne sont pas toutes

obligatoires68. Il faut ajouter que les exorcismes
mineurs, comme d'ailleurs les Célébrations de la Parole
de Dieu (OICA 106-108) et les Bénédictions, se dérou-
lent tout au long du catéchuménat, c'est-à-dire en règle
générale sur plusieurs années; on est donc loin de

l'accumulation d'exorcismes en une seule cérémonie

comme au Rituel tridentin. C'est ici le sens
pastoral

qui présidera au choix, et du nombre d'exorcismes à

faire, et des prières à utiliser.

67. Cyrille de Jérusalem: Catéchèses mystagogiques, éd. P. Piedagnel,

Cerf, Paris, 1966 (« Sources Chrétiennes, n° 126), p.106. Il n'est paS

de notre propos, ici, de nous prononcer sur la paternité « cyrillienne*

des «Catéchèses de Jérusalem».
68. « En étendant les mains sur les catéchumènes, inclinés ou *

genoux, [le « ministre»] prononce l'une ou l'autre des prières SUl'

vantes.» OICA109.



Les Po .b.l.'Les possibilités de «ministres» pour les exorcismes
ineurs indiquent aussi que l'on n'est pas dans le
Lesglstr supérieur» de la célébration du Baptême.scatéchistes,

par délégation de l'évêque, peuvent
exercer cette fonction69. Il est juste de penser qu'ily
également eu de la part du Consiliumunevolonté5,associer

les catéchistes à la liturgie pré-baptismale,ce sont des agents pastoraux de première impor-te surtout en pays de mission70.
indiq lieu où ces exorcismes mineurs peuvent sedérouler
pagnue

encore qu'ils n'ont qu'une fonction d'accom-
Pgnement lors du temps du catéchuménat71. Aucune
n'estI de laprésence de la communauté chrétienne
n'est faite et il serait sans doute judicieux de garder
ces

exorcismes leur caractère «privés, ne serait-ce
l'ultiPur mettre davantage en relief les scrutins de
ultime préparation..depni et surtout, les exorcismes mineurs du Rituel
dePaulVI,

dans leur forme, sont bien
éloignés de

ceux des Rituels antérieurs.S'adren'ont jamais de forme imprécatoire et l'on ne
s'adresse jamais non plus à Satan, mais à Dieu
Chris3,

114, 115, 117, 118 373.4,
373.5)

ou au
Christ(0ICA116,373.1,373.2,373.3)72.Certesmention

sinonn
peut être faite, mais il n'est jamais nome,

(373*1, 373.3). Ceci se comprend bien dans la perspective

d' .« Lesl'l,a,;re,évenXO{¡clsmes
mineurs sont célébrés par le prêtreoulel'évêque,éventuellement

par un catéchiste
compétent,délégué par

êtrepensé,car
aVIs, le rôle liturgique des catéchistes dedavantage

êtrePensé,
car que serait l'Afrique, par exemple, sanseux?Il faut

avoirconnulapatience
et la ténacité de ces hommes et de ces

hension
Out a des catéchumènes dont les possibilités

decompre-
hensionoulapersevérance

ne sont pas toujours à lahauteur de lur
bonnevolonté,

pour se rendre compte de ce que
l'Égliseleurdoit.

dapeUeouSra [les exorcismes mineurs] dans
uneéglise,dansune

chapeiie0ljdans
le local du catéchuménat au coursdune célébration

denlOnsde
ou bien, si cela convient, au début ou à la fin des

réunionde
catéchèse.»OICA110. ~A72.«Ils

ont une forme
déprécativeetpositive.»OICA101.



des traductions en langue vernaculaire, mais aussi dans
la ligne d'une théologie plus «positive» envers le mal-

Ces prières demandent à Dieu de libérer le caté-
chumène du péché, parfois concrétisé dans des pratiques
religieuses éventuellement suivies avant la conversion73>
mais aussi et surtout dans le «péché quotidien» qul
fait de l'homme un esclave de l'« ennemi» 74.

Dans la ligne d'une théologie plus «positive» et
moins troublée par une démonologie inquiétante, ces
exorcismes, après avoir donc éventuellement énumére
les péchés dont on demande à Dieu de libérer les
catéchumènes, le prient de leur donner la force de la

conversion, la croissance dans la foi et toutes les vertus
chrétiennes, ainsi que d'être encore des témoins de la

vérité75.

Ces exorcismes, se situant tout au long du catéchu-
ménat, se veulent donc avant tout un encouragement
pour les catéchumènes qui ont parfois un long che-
minement spirituel à accomplir avant de postuler le

Baptême, avec des changements de vie radicaux et un

73. Attachement aux idoles, à la magie, aux incantations et aut
invocations des morts (114). Dans le Rituel français ces termes sont

en note (et on le comprend; quoique.). Les pasteurs, dans les pays

qui connaissent des pratiques semblables, ne devraient avoir aucune
crainte de s'adapter aux situations locales. Notre expérience nous a

appris que cela est extrêmement significatif pour certains catéchu-
mènes; ainsi, pour bien des Gabonais, «enlever du cœur» des

catéchumènes l'esprit du bwiti ou du mabandji, c'est réellement, et

très concrètement, les appeler à la conversion au Christ.
74. Amour de l'argent (114), attraits des passions (114), avarice (llb),

blessures du péché (373.3), cupidité (115, 116), désirs de la chair (373.2),

doute (114), esprit de jouissance (116), haines (114), incrédulité (114),

méchanceté (115), mensonge (115, 373.4), orgueil (116), querelles (114),

tentations (373.1), tout péché (113, 373.1), toute erreur (113), toute sorte

de mal (114).
_:..75. Au paragraphe précédent nous avons déjà relevé un cert3J:'

nombre de ces vertus dont on demande à Dieu de doter les caté-

chumènes.



Sagement nouveau dans une communauté 76. Ilétait
pque

que l'on insistât davantage sur la force de Dieu
Pour lutter contre Satan que sur une invective Vl-a:
VIS de lui, ce qui somme toute n'a jamais enrichi
Personne sur le plan de la croissance spirituelle.

d
Enfin, nous attirons l'attention sur le fait qu'aucun

de ces exorcismes mineurs n'a une origine gélasienne 77.

ilY a là une volonté de rupture avec la TraditionNe
Pour ouvrir d'autres horizons.

ex
Nous conclurons ce paragraphe en donnant un

eniple de ces prières d'exorcismes mineurs qui nous
vernie illustrer particulièrement bien ce que nousnos

de dire; il s'agit de la prièreOICA11578:
Seigneur tout-puissant,

toi qui as créé l'homme à ton image et à ta ressem-
blance,
dans la justice et la sainteté,
tOl qui ne l'as pas abandonné après la faute,
niais qui as merveilleusement pourvu à son salut

par l'incarnation de ton Fils,
sauve tes serviteurs ici présents:
délivre-les de tout mal et de l'esclavage de l'enneml;
joigned'eux l'esprit de mensonge,
de cupidité et de méchanceté;
reçois-les dans ton Royaume,,e les yeux de leur coeur,al'intelligence de ton Évangile,
Pour que, devenus enfants de lumière,

76-Les détiens occidentaux ont du mal à imaginerlaforce de
dontlecatéehurnènes quand ils rompent avec des cultes traditionnels
venusdehtoclOlogique

est énorme. Aujourd'hui encore des chrétiens
cIyptochrét.am,

encertains pays du Maghreb par exemple,sont des

7-Y -

Cryptoch
- - _0"-IlLe---.Lesexorcismes mineurs sont soit «inspirés» de sourcesorien-àce

115, 373.1), soit de composition moderne. Quanttales(OICA113,
114, 115, 373.1), soit de composition moderne.Quant

aceux qui ont une origine orientale, s'ils avaient originellementun
açon, I-mprécatoire, il a été tout simplement abandonné; de toute
faÇon,

Cesexorcismes orientaux étaient toujours adressés à Dieu.
yzantine.

une prière inspirée des liturgies arménienne et surtout
byzantine.



ils soient membres de ton Église,
rendent témoignage à la vérité et mettent en pratique
la charité selon tes commandements.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Les bénédictions

Il nous faut dire maintenant un mot sur les Béné-
dictions du Rituel de Paul VI parce qu'elles s'inscrivent
dans la logique même des exorcismes mineurs, tels
qu'ils ont été pensés par le Consilium.

Elles sont au nombre de neuf (OICA 121-124 & 374)

et constituent, comme telles, une nouveauté dans l'his-
toire du Rituel romain. Leur origine est d'inspiration
orientale, si ce n'est OICA 121, collecte du 5e dimanche
de Carême (donc troisième scrutin) au Sacramentaire
gélasien et reprise par le Rituel de PaulV comme
oraison conclusive des rites initiaux79.

Ce sont, elles aussi, de véritables prières d'accom-
pagnement du catéchumène au long de son long temps
de catéchuménat, «pour progresser de jour en jour»80,
Leur objet porte donc sur la croissance spirituelle des
candidats au Baptême, mais avec les yeux toujours fixes

sur le sacrement qu'ils sont appelés à recevoir un jour.
Comme les exorcismes, elles ont un caractère

« privé », normalement hors des assemblées de fidèles,
et sont donc bien à prendre comme des «rites du
temps de catéchuménat ». En voici un exemple tout à

fait typique (OICA 124) 81:
Prions,
Dieu, qui as voulu arracher le monde à l'erreur

par l'avènement de Jésus-Christ, ton Fils unique,
exauce notre prière pour tes catéchumènts:

79. RR4. Le Rituel de PaulV du Baptême des petits enfants
ignorait cette prière.
- 80. OICA124.

81. C'est une prière inspirée du Testament du Seigneur
(T. Dni II, 5).



donne-leur pleine intelligence,
foi sans défaut et sûre connaissance de la vérité,

Pour progresser de jour en jour.
Et quand le temps sera venu,
qu'ils soient régénérés pour la rémission de leurs

péchés,
qu'ils glorifient ton nom avec tous les chrétiens.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Les scrutins

Les scrutins, au Rituel de PaulVI, ont toute la
aveur des grandes restaurations liturgiques,et par eux,
Eglise du XXe siècle renoue avec la grande tradition
Pftecliiimenale romaine de l'Antiquité chrétienne Avecfait d'un Baptême des adultes parétapes, c'estsans
Varn doute l'un des grands acquis de la Réforme

de

VaticanIl
pour ce Rituel.ï1 se situent dans le cadre général des exorcismes

Pré-baptismaux, mais leur caractère solennel, ausein
du asseniblée ecclésiale dominicale et dans lecadreplaceareme

préparatoire au Baptême, leur donne une
Pace tout à fait particulière.

,On sait comment ces grandes assemblées de l'Anti-
des surtout à la suite de la disparition pi"g
en Paptêmes d'adultes, se sont vues

d'abordreleguees
aUg Jours de férié, non sans avoir été inutilement
tentées

au nombre de sept82, avantde termmer
dan'accumulation

des exorcismes tout à
fait banalises

d Rituel tridentin83.

82.«Come
pour compenser la passivité des

sujetsparunePlus
enPrièreVIte de l'Église. »R. Cabié:L'Initiation chrétienne,

IDLLglzse

enp
op. Clt., p.77.faut-il

voir, au Rituel de PaulV, dansl'introduction
anslechumene

dans l'église avant le dernier
ex(^ci(

danslpclîangement
de vêtements du prêtre, de

violetsàblancs,apres
11"Iltion

Pré-baptismale (RR36), les «restes» des étapes catéchu-
ménales de l'Antiquité.



On est donc dans un registre radicalement différent
de celui des exorcismes mineurs et des bénédictions.
Le temps (le Carême préparatoire au Baptême lors de
la Vigile pascale), le lieu et l'environnement (l'église
où se trouve rassemblée la communauté chrétienne),
le ministre (évêque, prêtre ou diacre) contribuent à la
solennité de ces scrutins. Il serait des plus opportuns
que la pastorale les prenne sérieusement en compte,
car c'est une chance pour une communauté chrétienne
de vivre auprès de ses catéchumènes de tels moments,
sans oublier que les catéchumènes eux-mêmes se sentent
véritablement introduits dans leur nouvelle commu-
nauté.

Les scrutins ne pouvaient trouver place que dans un
Rituel disposé en étapes; le principe en étant acquis,
le Consilium pouvait dès lors restaurer les scrutins. En
étudiant le cheminement qui a été nécessaire pour
mettre en place le Rituel, on est frappé de voir la
grande difficulté qu'a connue le Consilium pour la mise
au point des scrutins. En effet, quel devait en être le
contenu?

Deux principes de base étaient à respecter. Tout
d'abord, les scrutins, selon la Tradition, sont des exor-
cismes; or, comme nous l'avons vu, le contenu même
des exorcismes devait changer. Il n'était donc plus
question de faire appel aux formulaires anciens, de
type imprécatoire, comme par exemple ceux que nous
propose le Sacramentaire gélasien et que le Rituel de
PaulV avait si malencontreusement mis bout à bout.

Ensuite, dans la ligne de cette même Tradition, pour
renouer avec les grandes homélies quadragésimales de
l'Antiquité, les scrutins devaient être liés aux trois
évangiles fondamentaux de la catéchèse pré-baptismale:

1. Jean IV, 5-42: Jésus et la Samaritaine
avec le thème de l'eau.

2. Jean IX, 1-41: Jésus et l'aveugle-né
avec le thème de la lumière.

3. Jean XI, 1-45: Jésus et Lazare
avec le thème de la vie.



La réforme du Lectionnaire remettra ces péricopes
Pleures aux dimanches de Carême (du moins pour
1année A) 84. On peut toutefois regretter que lestextes
attacen Testament qui étaient traditionnellement
attachésà ces péricopes évangéliques pour la catéchèse
Pré-baptismale n'aient pas été retenus dans ce cadre-
Cl Par les réformateurs du Lectionnaire:

1* Nombres XX 1-13: Les eaux de Mériba85.
2. Isaïe I, 16-19: «Lavez-vous86. »
3. 1 Rois, XVII, 17-24: Élie ressusciteunenfant an

Or le Consilium va beaucoup hésiter avantdetrouver
Une forme acceptable pour les scrutins du Rituel rénové
dans l'esprit de VaticanII. Ainsi, les schémas337et
344 seront globalement rejetés lors des

assemblées

générales.
°

la
La première idée avait été de proposer deuxoraisons,

laPremière de type «exorcisme», et la secondede
type «bénédiction»; pour cette dernière, le ConsÚlum

présentait (pour les trois scrutins) l'oraison«aciustissimam
pietatem» que le Gélasien

proposait

itIUf conclusion des «exorcismi super electos» 88" et le
Rituel de PaulV en conclusion des trois grands

exorcismes89Lastructure même du scrutin sera finalement inodi-
une Désormais on aura successivement,

aprèsl'honlélie,
Une prière silencieuse, une prière d'intercession pour

Missel
de PieV avait sanctionné le

reportensemaine des

troisPéricopes
évangéliques, au vendredi de la 3.semine de

Carême(1)
et aux mercredi (2) et vendredi(3) de

dansleellement
au jeudi de la 18esemaine

du
Temps ordinaire,

dan tecadre des lectures continues.rk*ctueHement
au mardi de la 2esemaine de Carême (Is I, 10.

aVecunec
insistance sur le thème de la puntaM®<* en relation

avecunecondamnation des scribes et des pharisiens
par

Jésus
(MtXXIII

1-12).enrlatuellement
au 10e dimanche du temps ordinaire del'annéeC,

1-17)0n
avec la résurrection du fils de la veuve de Naïm (Lc VII,

geV, 298.89. RR28.



les catéchumènes, puis deux prières d'exorcisme (l'une
adressée au Père, l'autre au Fils), éventuellement un
chant psalmique, et le renvoi90. Si l'antique prière
gélasienne de conclusion disparaît de ce moment-là 9S

le contenu des nouvelles prières sera évidemment
biblique (en rapport immédiat avec les péricopes évan-
géliques du jour) et dans le style que nous avons déjà
décrit pour les exorcismes mineurs.

La composition de ces prières d'exorcisme est tota-
lement nouvelle. En règle générale, on rappelle direc-
tement la péricope évangélique, on qualifie Dieu ou
le Christ d'auteur du don exprimé par le texte évan-
gélique, on lui demande de libérer les catéchumènes
de tout ce qui peut entraver leur marche vers la
conversion totale et de les aider à progresser dans leur
vie de foi.

Toutes ces prières des scrutins (OICA164 & 379,
170 & 382, 178 & 387) mériteraient de retenir notre
attention, car ce sont des pièces tout à fait remarquables
et dont l'enracinement biblique rehausse le contenu
doctrinal. Nous nous bornerons, en conclusion de ce
chapitre, à citer la prière OICA 171, qui se situe au
deuxième scrutin, après la lecture de l'évangile de
l'aveugle-né:

APRÈS LA PRIÈRE, LE CÉLÉBRANT,
TOURNÉ VERS LES «

APPELÉS »,
DIT, MAINS JOINTES:

Prions.
Père très clément,
toi qui donnes à l'aveugle-né de croire en ton Fils

et d'accéder par cette foi au royaume de lumière,
fais que tes catéchumènes ici présents
soient libérés de toute erreur
qui les cerne et les aveugle,
et donne-leur la grâce
de s'enraciner fermement dans la vérité,

90. Ce sera la proposition (acceptée) du schéma 352.
91. Elle se situe actuellement lors de la «Tradition du Symbole

de la Foi» (OICA 187 B).



pour devenir fils de lumière,
et le demeurer toujours.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

ENSUITE, SI CELA PEUT SE FAIRE COMMODÉMENT,

LE CÉLÉBRANT IMPOSE LA MAIN EN SILENCE
SUR CHAQUE «APPELÉ».

Seigneur Jésus,
vraie lumière qui éclaire tout homme,
délivre par l'Esprit de vérité
tous ceux qui sont tenus en esclavage
par le père du mensonge,
éveille le bon vouloir
de ceux que tu as appelés à tes sacrements:
heureux de jouir de ta lumière,
comme l'aveugle à qui tu rendis la vue,
qu'ils deviennent des témoins de la foi,
pleins d'assurance et de courage.
Toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen.

Comme nous l'avons dit au début, notre propos ne
Pouvait être l'analyse détaillée de toutes les pièces
cologiques; il eût certes été très intéressant

d'étudier

les traditions du symbole ou de l'oraison dominicale,
Ou encore les prières pour la bénédiction de l'eau,ou
même les formules sacramentelles. Pour ces deuxder-
etils ensembles, cela a été fait, et bien fait, par

ailleurs

etiln'était donc pas nécessaire que nous yrevenions.
Tant l'étude des choix opérés par le Consiliumpour
cLmiSe

en place du Rituel du Baptême desadultes
d'an les quelques cas particuliers que nous venons
d'analyser

nous indiquent clairement que ces choixsont
délibérés. Aussi nous paraît-il important de re,
maintenant les lignes directrices qui y on presIde,
d'abord

sur le plan théologique, mais aussi sur lesecehque
et pastoral.



III. VERS UNE LECTURE THÉOLOGIQUE,
CATÉCHÉTIQUE ET PASTORALE
DE L'EUCOLOGIE DU RITUEL

A ce stade de notre étude, est-il possible de dessiner
un certain nombre de lignes théologiques, catéchétiques
et pastorales qui se dégageraient du Rituel du Baptême
des adultes de Paul VI, fruit du travail du Consilium ?

Nous pensons que oui, même si nous ne prétendons
pas pour autant épuiser le sujet. Du reste notre propos
est de nous en tenir à quelques-unes des grandes lignes
esquissées par le Consilium lui-même.

Une théologie du baptême renouvelée

C'est un lieu commun de rappeler que le Concile
Vatican II s'est voulu avant tout Concile pastoral; la
réforme liturgique qu'il a suscitée est une des expres-
sions de cette préoccupation92. Cette ligne pastorale,
si elle est certes une lecture des «signes des temps »>

s'appuie aussi sur une théologie précise et structurée.
La réforme liturgique s'inscrira donc dans cette mou-
vance théologique sous-jacente, et une fois de plus, foi

et prière iront de pair.
,Luther et les Réformateurs avaient posé à l'Église

un questionnement théologique auquel le Concile de
Trente s'était efforcé de répondre. La Réforme litur-
gique tridentine sera l'un des reflets du Concile, et le
Rituel de PaulV, entre autres, s'exprimera dans la
prière officielle de l'Église avec les données théologiques
dont ce même Concile s'était préoccupé. Pourquoi la

92. «Puisque le saint Concile se propose de faire progresser la vie

chrétienne de jour en jour chez les fidèles; de mieux adapter aux
nécessités de notre époque celles des institutions qui sont sujettes à
des changements. il estime qu'il lui revient à un titre particulierde

veiller aussi à la restauration et au progrès de la liturgie. »
Constitution

Sacrosanctum Concilium, n° 1.



réforme liturgique de PaulVI ne refléterait-elle pas le

Mouvement théologique qui a abouti et s'est exprimé

auConcile Vatican II93 ?La doctrine du Concile Vatican II sur le Baptême
i.nsiste essentiellement sur trois points: Le Baptême
chrétienconfère

une régénération spirituelle qui rend
SOn de Dieu-; il incorpore le baptisé au Christ dans
son mystère pascal95; enfin, il l'incorpore àl'Église 96

11soi, ce ne sont certes pas des données théologiques
Nouvelles; ce qui est nouveau, c'est l'insistancesur ces
Pointsparticuliers (très marqués par la recherche
biblique), et cela dans le contexte pastoral contem-
Porain.On les retrouve dans le Rituel du Baptême des
ad,iltes en maints endroits, et particulièrement dans
les«bénédictions» (OICA 121-124 &374), la «red-on du Symbole de la Foi» (OICA

198)oules
formules de bénédiction de l'eau

(OICA215&389).
Prenons ainsi comme exemple la prière OICA 12297

(«Bénédiction.) où se retrouvent les troisents
théologiques

que nous venons de relever:
Seigneur, notre Dieu, par la voix de tes prophètes,as dit à ceux qui venaient vers toi:
ez-vous,

soyez purifiés»,

d
Il sera't

93.Ilserait Juste de rappeler ici tout ce que la
réformedePaul VI

doitaumouvement
liturgique,bien antérieur au

ConcileVaticanII,
puisqu'ilfaut

sans doute en chercher les racines dans
l'espritréfor-

mateurdu
Pape PieX, et même dans le mouvement de Solesmesau

XIXesiècle. aIs une place particulière doit être reconnue auxtravauxscientifiques

etaux initiatives pastorales qui se sont developpés enBelgique,en
Allemagne et en Autriche, ainsi qu'en France.94.Co

^11111^0115 Lumen Gentium (10, 11, 21,28, 40,64), sacro-
santumConcilium

(10); Décrets Ad Gentes
(14, 15y21), Unitatis

redintegration(22),Gravissimum
educationis momentum

(2,8).
95.ConstitutionsLumenGentium (7,15,21,31,44),Sacrosanctum

Concilium(6); Décrets Apostolicam actuositatem (3), Ad GenteS (14,
21,36),nitatisredintegratio

(22).llcarn actuShUhonLumenGentium
(11, 14, 32 m DécretsAposto-97

^ositatem( 6, 7), Presbyterorum ordinis (5).
nuedetous

prière, inspirée des Constitutions Apostoliques, était incon-
nue de tous les Rituels latins antérieurs.



et en Jésus-Christ, ton Fils,
tu as institué la renaissance par l'Esprit; regarde matn"

tenant tes serviteurs
qui se préparent avec soin au baptême:
bénis-les,
n'oublie pas tes promesses,
prépare-les toi-même, sanctifie-les:
rends-les capables d'accueillir tes dons,
afin qu'ils puissent recevoir l'adoption des fils
et l'incorporation à ton Église.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Notre propos est maintenant de montrer, à travers
quelques exemples suggestifs tirés du Rituel du Bapte
des adultes, comment la liturgie de l'Église issue t
Concile exprime la foi qui fut la sienne, et surtou

comment elle traduit son propre questionnement theo
logique. Nous nous contenterons de dire un mot su
la christologie, la pneumatologie et l'ecclésiologie, aifl

que sur une nouvelle vision du péché.

Un réajustement sur le mystère pascal

Il serait fastidieux de rappeler ici toutes les metiO
du Mystère Pascal que fait le Concile et qui constituellt

un des piliers de la christologie de Vatican II. NOIIS

nous bornerons à l'une d'entre elles qui a un
rapport

immédiat avec le Baptême:
« Délivrés de la puissance des ténèbres (cf. Col l, 13)

par les sacrements de l'Initiation chrétienne, morts
aui

le Christ, ensevelis avec lui et ressuscités avec
(cf. Rm VI, 4-11 ; Col II, 12-13 ; 1 PIII, 21-22; MeAv^

16), ils [les catéchumènes] reçoivent l'Esprit d'adopté
des enfants (cf.1 ThIII, 5-7; AcVIII, 14-17) et cela
brent avec tout le peuple de Dieu le mémorial de la

mort et de la résurrection du Seigneur98. »

98. Décret Ad Gentes, n° 14.



biblist là certes une donnée traditionnelle99, et même
biblique

comme l'attestent les citations de ce texte
onciliaire. Les termes mêmes de «régénération», si
leBat utilisés dans l'Église ancienne pour designerPallie

100, et par extension de «nouvelle nais-
sase», sont en relation étroite avec la notion de
mystère pascal. On peut en dire autant du rite baptismallui-même,

où l'immersion exprimait bien la mort et la
Sa nouvelle du baptisé ainsi configuré au Christ dans

mort et sa résurrection.
cette Rituel de PaulV ne méconnaissait certes pasdonnée traditionnelle 101, mais il était plus pre-
OPPuPePar des thèmes comme le péché ou laconnais-
Sasedes vérités de la foi. Cela se comprend dans lete d'un xvie siècle dominé par la crise protestantetinatiestIonaIt

l'Église, entre autres, sur la predes-
dation, le binôme «foi-œuvres», la liberté chrétienneeteme le rôle de la hiérarchie ecclésiastique.
Sile Rituel de Paul VI reprend à son compte lession

eUcologlques d'origine gélasienne qui font allu-
sionau mystère pascal102, bien des prières dues à
l'initiative du Consilium mettront en valeur ce même
the,n,,,qu'ils'agisse

de compositions nouvelles 103 oud'autres d'inspiration orientale104. Au total, ce sonSoulig Pièces eucologiques du Rituel de PaulVI qUI
souii^onent

que le Baptême est configuration à la mort
et à a résurrection du Christ.

99.Ainsi:«Sanctifie
cette eau, afin que ceux qui sont aptIses

luiet
ressuss avec le Christ, meurent avec lui, soient ensevelis,avec

VIII
-

43
100. nSI Justin: Ire Apologie 61, 2-3
101.RRn°11,14,

41102. OICA87A 95 A, 121 192 B, 224, 230. de103. .oIC7.B:131,'178Á,387,387B, ainsiquelafinalede
toutesles

bénédictions des eaux baptismales, en particulier OICA 215quecitons ultérieurement.104- GICA124, 374.1, 374.2, 374.4.



La finale d'OICA215, premier formulaire de béné-
diction des eaux, nous paraît particulièrement
significative 105:

Nous t'en prions, Seigneur notre Dieu:
Par la grâce de ton Fils,
que vienne sur cette eau
la puissance de l'Esprit-Saint,
afin que tout homme qui sera baptisé,
enseveli dans la mort avec le Christ,
ressuscite avec le Christ pour la vie,
car il est vivant pour les siècles des siècles. Amen.

Une explicitation de la pneumatologie

Il n'est plus à démontrer combien le Concile
Vatican II a eu le souci de redonner à la pneumatologie
la place qui aurait toujours dû être la sienne dans la
théologie, même s'il est vrai que la Tradition occidentale
a davantage péché par omission d'explicitation pneu-
matologique que par absence de pneumatologie.

Toutefois il est intéressant de noter que la Consti-
tution Sacrosanctum Concilium, très concrète quant a

son objet, n'a pas développé une pneumatologie sys-
tématique, à l'inverse de bien d'autres textes conci-
liaires ; en revanche, la réforme liturgique pour sa part
a eu à cœur de donner davantage à l'Esprit-Saint la
place qui doit être la sienne dans la prière de l'Église 106.

Le fait le plus marquant est bien sûr la mise en place
des épiclèses dans les nouvelles prières eucharistiques.
Le Rituel du Baptême des adultes ne l'ignore pas pour
autant.

105. C'est du reste le formulaire proposé pour la bénédiction des

eaux baptismales à la vigile pascale.
,-106. Y. Congar (Je crois en l'Esprit Saint, tome I: L'Expérience ae

l'Esprit, p. 226-235; Le Cerf, Paris, 1981) a bien montré quels sont
les axes essentiels de la pneumatologie de Vatican II, et également
(p. 230-231) quelques répercussions de cette théologie dans la réforme
liturgique.



Dans le Rituel de PaulV, nous n'avons repéré que
quatre mentions explicites de l'Esprit-Saint,en

dehors

d'un contexte trinitaire, comme par exemple les

doxologies 107. Dans le Rituel de Paul VI, toujours hors
dumême contexte trinitaire, il y en a dix-sept.
L'analyse de ces prières demande que l'on fasse la

distinction entre les onze qui appartiennentaux pre-
rciière et deuxième étapes du Rituel et les six de la

troisième.
cinq prières 'os se situentPour le premier groupe, cinq

prières108sesituent

au temps du catéchuménat (première étape): quatre
exorcismes mineurs (trois d'origine orientaleetune
inspiréepar des textes bibliques de forte saver pneu-
matologique), et une bénédiction

(d'origineonentale).

Six autres 109 appartiennent au temps
del'électiori et

derillumination (seconde étape): la premièredansla
célébration

de l'appel décisif et les cinq autresdans
les scrutins

11°.L'obiet de ces prières est de demander

que l'Esprit aide les catéchumènes dans leur croissance

spirituelle ou que ceux-ci soient ouverts à l'action de

1Esprit en ce temps de catéchuménat.
Dieu, éternel et tout-puissant,
Par ton Fils unique et

bien-aimé

tu nous as promis l'Esprit-Saint;
nous te supplions pour ces

catéchumènes
qui s'offrent maintenant à toi:
"fin qu'ils puissent devenir le temple du Saint-Esprit,

éloigne d'eux l'esprit du mal,es de toute erreur et de tout péché..

107.RR7
(abrenuntiatio), 14 (oratiopro

gentilibusetido/a),38
(professiofidei),

41 (unctio chrismatis: GeV450). deseaux

mentions
explicites de l'Esprit lors de la Bénédiction des eaux

baptismales
et dans le Rituel de la Confirmation.

108. Exorcismes mineurs: OICA113,114,373.1,373.2;bénédiction:
374.4.

Cél'b109.Célébration de l'appel
décisif:OICA149B, scrutins: 164 13,

171B, Il B,379 B, 383 B. -
lHinO.}I,lsagit

de la seconde prière de chacun des scrutins (sauf

PourOICA387B,
au troisième scrutin). °111.

OICA 113. Il s'agit d'une prière inspiréedela liturgie jacobite.



Il convient de noter la différence de ton que pré-
sentent les prières de la troisième étape 112, celle des
sacrements de l'Initiation.

Nous mettons à part OICA224, reprise de RR41,
donc de GeV450, et qui est traditionnelle dans la
liturgie latine; elle s'applique à l'onction presbytérale
post-baptismale113:la mention de l'Esprit n'y est que
descriptive, puisqu'il s'agit de la dénomination du Bap-
tême qui est «renaître de l'eau et de l'Esprit Saint ».

En revanche les cinq autres correspondent à ce
changement de ton dont nous avons parlé; elles s'ap-
pliquent, les trois premières à la bénédiction des eaux,
et les deux autres au sacrement de Confirmation.

Pour ce qui est du premier formulaire de bénédiction
des eaux, il s'agit ici d'une véritable épiclèse sous forme
invocatoire. Nous recitons encore une fois ce paragraphe
final d'OICA 215:

Nous t'en prions, Seigneur notre Dieu:
Par la grâce de ton Fils,

que vienne sur cette eau
la puissance de l'Esprit-Saint,
afin que tout homme qui sera baptisé,
enseveli dans la mort avec le Christ,
ressuscite avec le Christ pour la vie,

car il est vivant pour les siècles des siècles. Amen 114.

On en revient donc à la nature épiclétique de la
bénédiction des eaux (ne faudrait-il pas d'ailleurs plus

112. Onction presbytérale post-baptismale:OICA224 (=RR41);
bénédictions des eaux: OICA215, 389.1, 389.2; Confirmation:
OICA230,231.

113. Désormais cette prière n'est du reste employée que dans le
cadre de célébrations qui ne comporteraient pas de Confirmation..

114. Il faut noter que OICA215 est une - reprise littérale de la

source gélasienne pour ce qui est de la mention de l'Esprit: Discendat
in hanc plenitudinem fontis uirtus spiritus tui (Ge V, 448).



justement parler de «consécration des eaux>>?)4
dJOIgnant ainsi la Tradition antique 116 encore exprimée
dans le Gélasien, qui elle cependant était sous forme
daction de grâces117

n'
Les deux autres formulaires de bénédiction deseaux

siont pas cette nature épiclétique ; de plus, leur conclu-
sionest double, selon qu'il s'agit d'une véritable «consé-

Ration» (première conclusion), ou
d'une«bénédic-

laV" si l'on dispose déjà de l'eau consacrée lors de
laVigile pascale (seconde conclusion).

sa
Quant aux deux formulaires qui accompagnentle

sacrement de la Confirmation, le premier,celuide
1imposition des mains, d'origine gélasienne (GeV *jx•
onction épiscopale post-baptismale) et le second,celui
de l'onction chrismale, d'origine byzantine, ilsnepou-
ai.ent bien évidemment pas ne pas faire référence
explicite à l'Esprit-Saint118.

Une appréhension ecclésiologique différente

Que le Baptême soit une «incorporation» à l'Église

labien sûr une donnée tout à fait traditionnelledans
Géologie de ce sacrement. Le Rituel de PaulV neJJanque

pas d'expressions allant dans ce sens, même
Si elles sont peu nombreuses 119.

115.Le Rituel de PaulV (CaputVIII: Benedictio fontis seuaquae
babtismalis

extra previlegium Paschae et Pentecostes)n'apascecaractèreépiclétique
et comporte même une infusion d'huile des catéchumènesetde

Chrême dans l'eau. Il en va de même pour
laBRe,ncé^Jjc*tjo^ndes

eaux bien de la Vigile pascale selon le Missel de PieV. Il s'agissait
doncbiende «bénédictions» au sens strict du terme.Sacrarnentislhen,Debaptismo4,4.AmbroisedeMilan,De
to117. Tertullien,Debaptismal,4.AmbroisedeMilan,upe

117.P.Jounel,«LesBénédictions»in L'Église en prière, OP'c't"
tomeII,p.288-289.

,

118.Ileûtétéintéressant
de voir l'évolution de l'épiclèse sur J'huIle

queconnurent certaines Églises
anciennesversl'exorcismesurl'huile

et la confef du
Chrêmefcommedanslaliturgielati.ne,pareexxeemmpple.119.RR4,9.



La nouveauté ne porte donc pas tant sur l'affirmation
selon laquelle le catéchumène s'apprête à entrer dans
la «société-Église

», mais sur sa situation au sein de
la communauté chrétienne. Pour l'instant nous ne fai-

sons que situer la question, car nous la traiterons plus
profondément par la suite. Néanmoins, c'est l'ecclésio-
logie elle-même qui est ici en cause, car c'est la
perception que l'Église a d'elle-même que le nouveau
Rituel dégage plus clairement.

Il est hors de question de faire une analyse, même
succincte, de la richesse ecclésiologique du Concile
Vatican II. Rappelons simplement toute la place faite
par les textes conciliaires à une vision de l'Église comme
réalité spirituelle, ce qui d'ailleurs ne s'oppose en rien
à sa visibilité au milieu des nations. Entre autres, cela
a pour conséquence de resituer la communauté chré-
tienne, même locale, face à ses responsabilités; ainsi

« [la communauté locale] est tout spécialement attentive
aux catéchumènes et aux nouveaux baptisés, qu'elle
doit éduquer peu à peu dans la découverte et la
pratique de la vie chrétienne»Il.

Le Rituel de PaulV, en une seule célébration rap-
pelons-le, «introduisait» le catéchumène dans le bâti-
ment église, signifiant ainsi l'entrée dans l'Église de
Dieu; mais en revanche la présence de la communauté
chrétienne n'était pas du tout requise 121. Le Rituel de
Paul VI, même s'il invite aussi à placer les différentes
célébrations de chacune des étapes dans des lieux
divers, se préoccupe davantage de situer les catéchu-
mènes par rapport à une communauté chrétienne.

Ceci vaut spécialement pour les seconde et troisième
étapes du Rituel. C'est ainsi que les catéchumènes sont

120. Décret Ad Gentes, 6.
121. Comme anecdote citons le fait suivant: lorsque François Liber-

mann, qui devait plus tard restaurer la Congrégation du Saint-Esprit,

a été baptisé le 24 décembre 1826 (il venait du judaïsme et son père
était le rabbin de Saverne), la célébration s'est déroulée dans la

chapelle du Collège Stanislas de Paris, en la seule présence «laïque»
de ses parrain et marraine.



Présentés à la communauté des fidèles lors du rite
deIon

au début du Carême122;une participationcettemême communauté est requise lorsdesscrutins123
et des traditions124;on a encore toutes les

célébrr pour les appelés» qui accompagnent ces
célébrations

125, sans même parler des sacrements de
Initiation qui se déroulent lors de la Vigile pascale126,

sommet de l'année liturgique, à laquelle tous les chré-

,On notera du reste à ce sujet combien laliturgie
1aPtismale tient une place essentielle dans la célébration
delaVigile pascale au point que si celle-ci doit se
dérouler

sans Baptême, ne serait-ce que depelts
enfants, elle apparaît comme terriblement

appauvrie.

Une autre vision de la notion de péché

La comparaison entre le Rituel de PaulV et celui
dePaul VI nous a amené à souligner la volonté dece
adult de ne pas réduire l'Ordo du Baptêmedes
ultes à une longue suite d'exorcismes comme c'était
unpeu le cas antérieurement, avant les

monies

Lee&en! dites du Baptême.l'avo. COnsilium n'a donc pas voulu, et nous pensonsi'a,
montré, que le Rituel du Baptême donneaux

Clsmes une part excessive: les notions de «faute»
oude«libération du péché» n'en sont pas absentes,
mais il y a une volonté délibérée de voir dansle

122. «Le est dans unautrelieuadapté.On lecélébreraaucoursdelamessedans
dimanche

de
Carême,aprèsl'homélie»OICA141.messe du premIer

123. OICA eme, 160,167,174.
la foi par124.OICA182etsurtout186:«Ecoutezlesparolesdelafoi par

laquellevoousdeviendrezdesjustes.» «Ecoutez les paroles de la fOI par

loc LesA148, 163, 170, 177, 375, 378, 382, 386.126?68^raenotanda(n°49,
58-62) rappellent que les sacrements

del'înv1 011
chrétienne doivent être célébrés lors de la Vigile pascale,saufpour

de graves nécessités pastorales».



Baptême plus qu'une « libération du pouvoir de Satan »>

même s'il est aussi «rémission des péchés ».

Le processus de conversion du catéchumène est fonda-
mentalement une œuvre de la grâce, même si elle suppose
la coopération de l'homme. Pour des raisons liturgiques et
pastorales, l'Église aide le catéchumène, au moyen des
exorcismes, dans le processus de sa conversion et dans son
cheminement vers la plénitude de la vie chrétienne. Le
catéchumène, en plus de recevoir l'aide de l'Église, perçoit
sa maternelle sollicitude, recevant ainsi des lumières nouvelles
pour découvrir la miséricordieuse bonté de Dieu. Les exor-
cismes ont donc un profond sens théologique, liturgique et
pastoral127.

Nous avons aussi signalé que les «reprises tradi-
tionnelles » du Gélasien comportaient des blancs impor-
tants: ces omissions portent en règle générale sur tous
les exorcismes de type imprécatoire.

Il est donc permis de se poser la question de savoir
quelle théologie du péché véhicule ce Rituel. Là encore,
la réforme liturgique découle de la pensée théologique
de Vatican II, et l'on se trouve éloigné, mais non en
contradiction, des préoccupations des Pères du Concile
de Trente. A notre sens, un certain nombre de points
méritent d'être soulignés.

D'abord, pour le dernier Concile, le péché est surtout
vu comme un affaiblissement spirituel dont les consé-

quences sont désastreuses pour l'homme, qu'on le
considère individuellement ou socialement128. Ensuite,
et en regard de ce premier point, la libération du
péché dépend, d'abord et surtout, de la grâce du Christ
rédempteur 129. La libération «actualisée» du péché

127. J.A. Abad Ibanez, M. Garrido Bonano: Iniciation a la liturgia

de la iglesia; Éd. Palabra, Barcelone, 1988, p. 196. La traduction est

nôtre.
-,128. Constitution Gaudium et Spes (2, 13-18, 25, 37, 40-41, 58);

DécretAd Gentes (8). - ,129. Constitution Lumen Gentium (8), Gaudium et Spes (22), V
Verbum (4) ; Décrets Christus Dominus (1), Ad Gentes (8) ;

Déclaration
Nostra aetate (4).



est œuvre du sacrement de Réconciliation 130, et il est
curieux de constater que pas une fois, à notre connais-
lance, le Concile ne rappelle directement le lien entre
VUleme et pardon des péchés. Comme nous l'avons
vu,le- Concile préfère une vision plus «positive» du
^aptêmeet c'est dans ce sens que le Consilium a
travaillé131

La doctrine traditionnelle du péché originel n'est
repres pas omise par le Concile, mais, ne voulant pas
rePrendre la doctrine de Trente déjà suffisamment
rasee, il a préféré, dans son souci pastoral, en
i,JPPeler plutôt les conséquences132. Il est notable querdo du Baptême des adultes, à la différence decelui
despetits enfants 133, ne comporte aucune mention de*Péchéoriginel».
Donc, sans pour autant oublier l'aspect*duBaptême qu'est la libération du péché, le Consilium
préféré mettre clairement en valeur son aspect «posi-

dans la ligne que le Concile avait soulignée, aIr, l'éminente dignité du Baptême.

Une prise en compte
de la progression catéchétique

né Concile VaticanII avait été clair quantàla
essité de revenir à un Ordo du Baptême des adultes

ni}32\ConstitutionLumenGentium(11);DécretsPresbyterorumOrdi-
nis(5), LhristusDominus(30). (11) ; Décrets Presbyterorum Ordl-

131 LesPraenotandaGeneralia,rappelantladoctrineduConciledTrent:'îenotandaGeneralia,rappelantladoctrineduConcIle
deTrente

selon laquelle le Baptême est «rémission de touslespéchés»(n°2),
insistent eux aussi sur son

aspectpositif (n3-6).
Constitutions

Lumen Gentium (9, 10-11, 26, 31,34), Sacrosanctum
Cncilium(14);

Décrets Apostolicam actuositatem (3), terorum
ordinis Consftac<«/(StUti0n

Gaudium et Spes (13, 22, 25); Décret Apostolicam
actuositatem(7).

133* Rituel français du Baptême des petits enfants, n°85.



par étapes134. Il avait aussi relevé le fait que la
conversion est un itinéraire qui parfois peut avoir des
conséquences sociales importantes 135. Le Rituel rénove
se devait donc de prendre en compte ces différentes
réalités.

La structure même de la «marche catéchuménale»
montre combien on a été sensible aux réalités humaines
qui sont sous-jacentes à tout ce processus de conversion
et d'initiation.

Cette attitude de profond respect des démarches
humaines marquée par l'étape à laquelle se trouve le
candidat se traduit dans le Rituel lui-même, y compris
dans l'eucologie.

1. Le premier temps, celui du pré-catéchuménat, où
les intéressés sont curieusement nommés dans le Rituel
latin lui-même sympathisants136, et qui correspond à

une étape catéchétique de l'évangélisation, ne comporte
bien évidemment aucun acte liturgique: le «sympa-
thisant », objet d'une évangélisation plus ou moins
lointaine, a été sensible au message chrétien. C'est un
temps d'approche qui nécessiteun grand respect de
l'Église vis-à-vis de ceux qui se trouvent dans cette
situation, et dont certains, pour différentes raisons,
n'iront pas plus loin.

2. Le second temps, celui du catéchuménat, où les
candidats sont justement appelés «catéchumènes» 137,

134. Constitution Sacrosanctum Concilium (64, 67); Décret Ad

Gentes (14).
135. Décret Ad Gentes (13).
136. Les Praenotanda (n°12) usent également de guillemets.ce

gallicisme qui fait ainsi irruption dans le latin ecclésiastique exprime
bien que l'on a affaire, sinon à une situation nouvelle, du moins a

une prise en compte de cette situation de la part de l'Église: c'est

là que se situe la nouveauté.
1137. Le Code du Droit canonique de 1983 rappelle que lesCate'

chumènes, à la différence des pré-catéchumènes, « sont unis à l'Église
qui les considère déjà comme siens» (Canon206). C'était là aussi
répondre à un vœu du Concile (Décret Ad Gentes, 14).



r---
ÉTAPES CÉLÉBRATIONS NOMTEMPSÉTAPESCÉLÉBRATIONSNOM

1. Évangé-
lisation

« Précatéchu-
ménat» (pas de célébra-

tion)

r---- « Sympathisants »

PREMIÈRE ÉTAPE
2- Réception du « Catéchumé-

Kerygme nat» Rite d'admission
Célébrations
de la Parole
Exorcismes
mineurs
Bénédictions
[Onction]r--- Catéchumenes

SECONDE ÉTAPE
3. Maturation

de la foi
« Purification»

et Rite d'inscription
«illumination»dunom

Scrutins
Traditions
[Reddition —
Effetha-

,Onction] Appeles ou
élus

TROISIÈME ÉTAPE
4. Réception

des
« Mystagogie »sacrements Célébration des

sacrements
Célébrations mys- N, h tesL tagogiques Néophytes

etqui correspond au stade catéchétique de la réceptionke7g^COnSt'tUedansnotreétape».
Elle est inaugurée par le rite d'admission



(OICA 73-97 & 370-371), avec la première adhésion du
candidat, les signations, son introduction dans l'église,
et éventuellement le renoncement aux cultes païens et
l'imposition d'un nouveau nom; elle sera ponctuée par
des célébrations de la Parole de Dieu (OICA 106-108),
les exorcismes mineurs (OICA 109-118 & 373) et les
bénédictions (OICA 119-124 & 374), et, si on le juge
opportun, une onction avec l'huile des catéchumènes
(OICA 130-132).

Les formulaires du rite d'admission se veulent jus-
tement adaptés au contexte de foi des nouveaux caté-
chumènes: ils ont été évangélisés, mais ils n'ont pas
encore été instruits. L'Église demande à Dieu de les
aider dans le cheminement qu'ils entreprennent.

Prenons pour exemple OICA 95 A138 qui est la prière
conclusive du rite d'admission au catéchuménat:

Dieu créateur de toutes choses
nous te prions très humblement
de regarder avec amour tes serviteurs N. et N.:
rends-lestoujours fervents,
joyeux dans l'espérance
et fidèles à te servir.
Fais-leur la grâce de les conduire
au bain de la nouvelle naissance,
pour qu'ils puissent vivre avec tes fidèles
de manière à porter des fruits en abondance,
et obtiennent ainsi les biens éternels que tu as promis.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Nous avons déjà parlé des exorcismes et des béné-
dictions et il n'est plus nécessaire que nous y revenions.

138. Tant le Gélasien (Ge V, 290) que le Rituel de Paul V (RR15)
placent cette prière après la remise du sel, désormais abandonnée
(sauf si elle a une signifiance culturelle) ou éventuellement substituee

par la remise d'un insigne chrétien tel qu'une croix ou une médaille.
Le sens premier de cette remise du sel a été l'accueil dans la

communauté chrétienne. Dans bien des pays africains, la remise d'eau
à boire est un signe d'accueil tout à fait parlant.



}"

3. Le troisième temps, celui de la purification et deIIunlInation,
où le catéchumène devient « appelé» ou« élu» et qui correspond au stade catéchétique de laniaturationde la foi, constitue dans notre Rituel lateode étape », normalement située dans le Carêmeillnédiatement

préparatoire au Baptême qui devrait
aVOIrheulorsde la Vigile pascale. Elle est inaugurée
Parle rite d'appel décisif (OICA 143-151 & 375), avecapresentation

des candidats et l'inscription de leur;f; elle sera ponctuée par les scrutins (OICA 160-180 .&
378-387) et les traditions du symbole et de1oraISon dominicale (OICA 181-192), et éventuellementla iAltiondusymbole(OICA194-199),leritedeIr:ddition

du symbole (OICA194-199), le rite dedEffetha
(OICA200-202) et une onction avec l'huiledescatéchumènes

(OICA206-207). ,.Pour
Ce qUI est des formulaires, nous avons désormaisaffaiFeaydes

catéchumènes qui se rapprochent de plus
en Usde leur Baptême. Le kérygme leur a étéannoncéet Ils VIVent alors un temps intense de leur vie de foiPou 5cheminer jusqu'à la Pâque de leur Initiation.1nelement

important est encore à prendre en compte:la communauté
des fidèles est désormais participanteaux actes liturgiques de cette étape, se montrant uneCo^Jfliunauté à la fois témoin et accueillante.

d
Nous ne reviendrons pas non plus sur les scrutinsdontnous avons déjà parlé, mais sur le rite de lafiradltIon

de l'oraison dominicale (qui se situe vers laf\n j"Ildudernier
Carême avant le Baptême et toujoursepres le troisième scrutin) et dont nous donnons enexpîr,i l'oraison conclusive (OICA192B) 139, qui tra-duitwlen

le climat de cette phase d'illumination immé-blatement
antérieure à la réception des sacrements.Évangélisés,

convertis et mûris dans leur foi, les élus
sont

désormais
prêts pour la «régénération» :

torsde Le Sacramentaire gélasien (Ge V, 409) utilise cette oraisonainvitalagrande intercession du Vendredi saint, après que le diacrePieV(dasemblée
à prier pour les catéchumènes. Le Missel delamêmee

Pîême que celui de Paul VI) la retiendra également pourta me circonstance.



Dieu éternel et tout-puissant,
toi qui as fait grandir ton Église

en lui donnant de nouveaux enfants,
augmente en nos catéchumènes l'intelligence et la fo
pour qu'en renaissant de la fontaine baptismale
ils soient mis au nombre de tes fils d'adoption.
Par Jésus le Christ, notre Seigneur. Amen.

4. Le quatrième temps, celui de la mystagogie, 011

le catéchumène, désormais chrétien, devient «néo-
phyte» et qui correspond au stade catéchétique de Ii
réception des sacrements, constitue dans notre Rituel

la «Troisième étape », normalement située au Temps
pascal qui suit le Baptême. Elle est inaugurée par la

réception des trois sacrements de l'Initiation chrétienne
(OICA 213-234 & 389) que sont le Baptême, a
Confirmation 140 et l'Eucharistie; elle se poursuivra

dans

la prédication et la prière tout au long de ce Temps
pascal sous des formes variées (OICA235-239).

Les formulaires de prières prennent en compte désor"
mais le fait que les catéchumènes remplissent toute
les conditions pour être chrétiens ou même qu'ils son
devenus chrétiens. Ce sera le cas de la prière
OICA 230141 qui accompagne l'imposition des mains

de la Confirmation:

140. Il est tout à fait regrettable qu'en maints endroits on
continue

à dissocier Confirmation et Baptême dans l'Initiation chrétienne des

adultes, la reportant généralement d'un an. Ceci montre bien quune

réforme liturgique n'est pas toujours accompagnée d'une boll
compréhension de l'esprit qui a présidé à son élaboration et quUeS

« conversion» des mentalités est affaire de longue haleine.
Tant.lue

Praenotanda du Rituel (n°34) que le Code du Droit canonlQ,

(can. 866) n'admettent de dérogation que «si une raison grave sY

oppose».141. Cette prière accompagne, dans le Gélasien (GeV, 451), rIIVe
tion épiscopale après le Baptême de la Vigile pascale, elle-rne.
située après l'onction presbytérale post-baptismale. Le Pontifical tot

dentin de ClémentVIII la conservera également pour le sacrement

de Confirmation.



Dieu tout-puissant,
Père de Jésus, le Christ, notre Seigneur,
tu as fait renaître ces baptisés de l'eau et de l'Esprit,
tu les as libérés du péché;
fepands maintenant sur eux ton Esprit Saint,
donne-leur

un esprit de sagesse et d'intelligence,
esprit de conseil et de force,
esPrit de connaissance et d'affection filiale;
remplis-les de l'esprit d'adoration.Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Une chance pastorale

la
PUi.s Vatican II, il devrait être admis par tous queUnUrgle

est d'abord une démarche pastorale et nonun
« ensoi»qui retomberait vite dans ce rubricismela1attue l'esprit liturgique pour soi-disant en préserverla

:eszèle,p:>ur l'avancement et la restauration de la liturgie11
aJUste titre pour un signe des dispositions provi-duSies
r
de Dieu sur le temps présent, comme un passageduSaiti

dans son Église; et il confère à la vie deCeUe-ciet.m®me
à toute l'attitude religieuse d'aujourd'hui,une empreInte caractéristique 142.Si

nous attacherons-nous maintenant à noter les"Ollséquellces
pastorales de la rénovation du Rituel delaPllIonchrétienne

des adultes, ce qui a été en faitPréoccuPation
majeure du Consilium, dans la lignee du Concile.

'-Unstitutilutton
Sacrosanctum Concilium (43). Voir encore, dans lac~O]nsti.t,t,on,

les n" 33, 41-42, 44-47.



Une pastorale pour les catéchumènes:

Les catéchumènes sont eux-mêmes objet de la pas-
torale liturgique, puisque ce Rituel a d'abord été conçu
pour leur bénéfice spirituel. Deux points nous paraissent
surtout dignes d'être soulignés:

1. Le respect d'un cheminement:
Catéchèse et liturgie devraient faire bon ménage, et

non point, comme c'est trop souvent le cas, s'ignorer,
quand ce n'est pas s'opposer plus ou moins franchement.
C'est ainsi que l'on pourrait éviter ces deux écueils
fatals que sont, soit une liturgie «à la remorque de
la catéchèse» où règnent l'improvisation ou l'invention
permanente, même si cela revêt les apparences d'un
«respect du vécu », soit une liturgie qui ignore super-
bement la démarche catéchétique, comme s'il était
possible de valoriser le sens du sacré en oubliant le

sens de l'humanité dont la pédagogie catéchétique est
un aspect143.

Comme nous l'avons vu, l'eucologie du Rituel prend

en compte les réalités humaines et le cheminement de
foi des catéchumènes. On ne gagne pas à brûler les
étapes, et la liturgie se devait de respecter un tel

parcours spirituel. L'expérience de tous les pasteurs
pourrait en témoigner: des catéchumènes en début de
catéchuménat n'ont pas du tout l'ouverture d'esprit et
l'aptitude pour vivre l'expérience liturgique comme ceux
qui sont dans leur ultime préparation ou encore reçoi-
vent les sacrements de l'Initiation.

C'est la raison pour laquelle les démarches liturgiques
de la première étape du Rituel sont toutes «privées »>

c'est-à-dire que la présence de la communauté des
fidèles n'est pas requise: il s'agit bel et bien de liturgies
à usage exclusif des catéchumènes.

143. A notre avis, les traductions trop «fidèles» au Rituel latin,

sans souci d'adaptations aux cultures locales, constituent des portes
ouvertes vers toutes les incongruités en matière liturgique.



De plus, le contenu même de l'eucologie reste très
< vague» sur le plan théologique, les prières se conten-

de demander à Dieu son aide pour que lestechumènes grandissent dans la foi et accèdent ainsiSaCrements* Qu'on en juge par la prièrepICA87A144 qui accompagne la signation des senslors du rite d'admission au catéchuménat:
Dans ta bonté, Seigneur, exauce nos prières
Pour ces catéchumènes
que nous avons marqués de la croix du Sauveur.
Garde-les par la puissance de cette croix:
en persévérant là où ils ont commencé,
en étant fidèles à tes commandements,
qu'ils parviennent à l'illumination
de la nouvelle naissance.Par

Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
On peut ainsi comparer cette prière «des commen-cements

» à n'importe lequel des exorcismes de scrutinsoOUr saisir la grande différence de poids théologique,
l'u ecore à la prière OICA 224145 qui accompagneConChon

post-baptismale, au cas où le sacrement deConnrmation
serait (malheureusement) différé:

L Dieu tout-puissant,Pere
de Jésus, le Christ, notre Seigneur,

vous a fait renaître de l'eau et de l'Esprit Saint,
etvous a donné le pardon de tous vos péchés.
Désormais,

vous faites partie de son peuple,
vous êtes membres du Corps du Christ,
et vous participez à sa dignité
de prêtre, de prophète et de roi.
Dieu lui-même vous marque de l'huile du salut

le
1 Le Sacramentaire gélasien (Ge V, 286) utilise cette prière pourle

* a caticumenum faciendum» et le Rituel de Paul V (RR 11)145esslgnattons.
145 fnransle Sacramentaire gélasien (GeV, 450) cette prière accom-Pagne l'onction sacerdotale post-baptismale (distinguée de l'onctionépiscn

de même que dans le Rituel de Paul V (RR 41) qui ne
aIlleurs

que cette onction.



afin que vous demeuriez dans le Christ
pour la vie éternelle. Amen.

2. L'intégration progressive dans la communauté
chrétienne: Ce n'est pas une des moindres difficultés
pastorales que d'intégrer des nouveaux catéchumènes
dans une communauté chrétienne. Il semblerait d'ail-
leurs que la chose soit plus aisée à réaliser dans les
pays de missions que dans ceux de vieille chrétienté,
sans doute aussi bien en raison du nombre des caté-
chumènes dans les premiers que de l'indifférence sociale
que connaissent les seconds à l'instar de la société
dans laquelle ils sont insérés.

La première étape du Rituel a le souci de créer
une «communauté de catéchumènes», autour de leurs
pasteurs, de leurs catéchistes et de quelques fidèles
bien déterminés, les « répondants» 146. Notre expérience
personnelle nous a appris l'importance de cette pre-
mière étape qu'il faut absolument respecter: des per-
sonnes plus ou moins au même point dans la maturation
de leur foi doivent pouvoir partager entre elles, et en
toute liberté, leurs interrogations, leurs doutes et leurs
difficultés, quitte à bénéficier de l'aide de ces chrétiens
que nous avons nommés auparavant.

La deuxième étape, si proche de la réception des
sacrements, se doit d'intégrer peu à peu les catéchu-
mènes dans la communauté chrétienne qui sera la leur.
De là vient la participation des «parrains» et «mar-
raines» qui constituent un accompagnement direct et
personnalisé de la part de la communauté chrétienne;

146. Il serait intéressant de s'attarder sur les diverses catégories
d'accompagnateurs que propose le Rituel; c'est le cas en particulier
des «répondants» (en latin sponsores), personnages nouveaux dans le

Rituel romain, mais qui expriment bien la différence entre ceux qUI

sont garants du sérieux de la démarche des pré-catéchumènes (les

« répondants») et ceux qui accompagnent de façon personnelle le

démarche catéchuménale (les « parrains»). Au Gabon, nous avons eu
l'expérience de ces présentations au rite d'admission au catéchuménat
faites par le «responsable» de la communauté chrétienne villageoise

ou de quartier urbain.



mais il y a aussi la participation de toute la communautéa
grands moments de célébration de cette étape de1Illuination. Les catéchumènes se sentent proches de

ces frers chrétiens, même si le temps de l'illuminationestaussi celui de la purification. C'est ainsi que lescatéchumènes constituent encore un groupe particulier,m déjà situé au sein delagrande assemblée chré-tienne
Latroisième étape est le véritable temps de l'inté-gratIondansles communautés de fidèles dont ils devien-nentdésormais membres à part entière. Ici encore, ilseraitintéressant de réviser nos attitudes pastoralesPour letemps de la mystagogie et il est tout à faitrgrettable qu'il soit trop souvent laissé dans l'ombre,sino même ignoré. C'est à la communauté tout entièred'aiderles

néophytes dans cette intégration complète,et cest bien souvent à ce moment-là que peuventapparaître des difficultés majeures.

Une pastorale
Pour les communautés chrétiennes

Justement,
une telle communauté doit prendretonsclence

de sa responsabilité particulière en mêmetemps que de la chance qui est la sienne de vivre avecdes catéchumènes.
1. Des communautés responsables:cane COmmunauté qui vit au contact permanent deCatéchUlnevneS sait qu'elle a à remplir une missionspé1cifique d'accompagnement de ces catéchumènes,mêmesi elle se doit de le vivre dans une certainediscrétion1 d'abord de son sein que sortent les chrétiens

quiaccompgnnt
plus directement les catéchumènes,tant les catéchistes que les «répondants» et parrains.Bien des communautés apportent un grand soin aux



choix de ces personnes, même si le prêtre y joue un
rôle tout à fait essentiel147.

Elle saura aussi qu'elle est la «communauté de
référence» pour les catéchumènes surtout lorsqu'il
s'agit de communautés villageoises excentrées. Elle
essaiera de cultiver le sérieux de sa vie chrétienne, car
elle sait que tous ses manquements peuvent être occa-
sions de scandale pour les catéchumènes 148.

Elle est encore la communauté dans laquelle s'in-
sérera le futur chrétien. Témoin des deuxième et
troisième étapes du temps du catéchuménat, elle trans-
met à ses catéchumènes sa foi (Tradition du Symbole
de la Foi) et sa prière (Tradition de l'Oraison doll-
nicale). Ici encore la liturgie devrait soigner ce rôle
des communautés, non seulement parce que cela cor-
respond à la réalité sociologique, mais aussi pour les
aider à grandir elles-mêmes dans le sens de leur
responsabilité ecclésiale.

2. Des communautés ressourcées:
Saint Augustin le disait déjà dans ses catéchèses

mystagogiques, une communauté qui accompagne des
catéchumènes est en perpétuel ressourcement spirituel

sur ce qui est la base de sa propre vie chrétienne, à
savoir les sacrements de l'Initiation chrétienne.

Revivre régulièrement lors de Vigiles pascales des
Baptêmes d'adultes ne peut pas ne pas avoir d'incidence
sur la vie religieuse d'une communauté chrétienne:
régulièrement elle est confrontée à la radicalité de son

147. Au Gabon, le catéchiste est certes issu de la communauté

(terme à prendre au sens très large: ensemble de toute la mission,
sinon même du diocèse), mais il est nommé par les prêtres (et r
conseil pastoral) et «envoyé en mission» par son évêque, après avoir

reçu une formation adéquate; il est du reste salarié. Le «responsable

de communauté» (villageoise ou de quartier urbain) est librement

choisi par l'ensemble des chrétiens, pour ses qualités de leader aussi

bien que pour son exemplarité de vie chrétienne.
-148.Il n'a pas été rare que des responsables de communauté nous

aient invité à «excommunier» des chrétiens en alléguant comme
motif le «scandale» vis-à-vis des catéchumènes.



de engagement baptismal. Une Vigile pascale avecdetels Baptêmes, de même que le Carême qui laprecede, non seulement sont plus signifiants sur lesplashéologique
et liturgique, mais ils sont aussi plusennchlssants sur le plan de la pastorale de toute la

communauté chrétienne.
,squ'en Europe, par exemple, une communautéchne

a la chance de pouvoir accompagner un oudIuleUrS catéchumènes, elle sait le reconnaître. On
0-oinprendra donc facilement que les communautés chré-tiennesqui vivent en permanence cette réalité béné-fice.nt

en fait de l'opportunité d'un ressourcementsplntuel quasi permanent, et cela sur un axe majeurde1 être chrétien, leur incorporation au Christ età 1Eglise. chrétien, leur incorporation au Christ et

Une pastorale pour les pasteurs
Enfin, nous nous hasarderons à dire que l'accom-pagnement de catéchumènes de la part des pasteursestaussiune chance pour eux-mêmes.bord, à titre personnel, côtoyer des personnesqUIVIVentintensément

la fraîcheur de la Bonne Nou-velle en découvrent la richesse en même temps queles eXIgences, a bien évidemment un retentissement surleDrn316 cheminement personnel du prêtre. Un évêqueniissin131.16' maintenant retiré en France, nous redisaitrécemm1* combien lui manquait la présence de caté-ehumènes
fsuite, la pratique régulière d'un Rituel tel que
celuidu

Baptême des adultes devrait amener les pas-teursà
une

réflexion
sur les sacrements de l'InitiationdeDetr-Ç'est

ainsi que la pastorale des BaptêmesePhtsenfants
ou la préparation des enfants d'âgescolaire à la

réception de l'Eucharistie se ressentirontobligatoirementdelaproximitédecatéchumènes
adultes.
d.L'hioiredes

sacrements nous apprend comment laISpantIon de Baptêmes d'adultes en Occident a contri-



bué à dénaturer le Rituel lui-même. Même si le fait

que nos pays de vieille chrétienté connaissent actuel-
lement des Baptêmes d'adultes est en lui-même le signe
inquiétant que la supposée chrétienté occidentale s'est
sérieusement effritée, peut-être pourrions-nous dire, en
conclusion, que ceux-ci peuvent être une chance d'en-
richissement spirituel pour des communautés et des
pasteurs trop installés dans leurs certitudes chrétiennes-

Au terme de cette étude, notre pensée retourne
auprès de ces groupes de catéchumènes avec lesquels
il nous a été donné de partager quelques années de

notre vie sacerdotale. Si le catéchuménat est une tâche
difficile parce qu'elle nécessite patience, assiduité dans
l'effort, compétences catéchétique et liturgique, il reste
qu'il constitue une chance pour les communautés chré-
tiennes à qui il est donné de le vivre.

Évangéliser et être évangélisé vont de pair: ceCI,

bien des pasteurs le reconnaissent volontiers. Préparer
et accompagner des catéchumènes vers la piscine bap-
tismale c'est aussi enrichir sa vie spirituelle de toutes
les harmoniques de son propre Baptême.

Dieu de miséricorde infinie, tu ranimes la foi de ton
peuple par les célébrations pascales: augmente en nous ti
grâce pour que nous comprenions toujours mieux quel

Baptême nous a purifiés, quel Esprit nous a fait renaître,
et quel sang nous a rachetés149.

Jean-Pierre GAILLARD

149. Prière d'ouverture du deuxième dimanche de Pâques.


